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Le Conseil général 
envisage d’investir 
400 000€, en 2011, 
dans une salle 
de visualisation 
destinée aux acteurs 
de l’aéronautique, 
l’automobile et 
la mécanique. 
Un équipement 
mutualisé que 
seuls les grands 
groupes peuvent 
aujourd’hui s’offrir. 

n	Arnault	Varanne	
avaranne@np-i.fr

L’info est passée pratique-
ment inaperçue, lors de 
la séance des orienta-

tions budgétaires, la semaine 
dernière. 
Au chapitre des investisse-
ments programmés pour l’an-
née prochaine, le Département 
a provisionné l’équivalent de 
400 000€. Cette somme cor-
respond à la restructuration du 
bâtiment Téléport (ex-France 
Télécom) et à son équipement 
en matériels de visualisation 
dernier cri. 

u EN MODE INTERACTION
« Ce projet consiste à proposer, 
aux PME de l’aéronautique, de 
l’automobile, de la mécanique, 
ainsi qu’aux labos universi-
taires, une salle de visuali-
sation numérique de leurs 
produits avant qu’ils ne soient 
conçus physiquement », pré-

cise Michel Caud, responsable 
de la Direction de l’Urbanisme. 
Cet équipement dit de « réalité 
virtuelle » procède de la même 
logique que le pavillon du 
Futuroscope, « Les Animaux du 
Futur ». À savoir qu’il permet 
d’interagir, lunettes 3D vissées 
sur le nez, avec le modèle pré-
senté à l’écran. 

u UNE RÉFLExION AVANCÉE
« La visualisation coûte beau-
coup moins cher et s’avère 
beaucoup plus rapide que la 
construction d’un prototype 
physique. En plus, cette tech-
nologie permet de corriger 
les défauts en temps réel et 
favorise le travail collaboratif », 
argue Michel Caud. 
En ce sens, le Téléport offre des 

conditions d’accueil (180 places 
assises dans l’amphithéâtre et 
une scène très large) idéales 
pour ces besoins.
Avant d’entériner cet ambi-
tieux projet, la collectivité 
souhaite s’accorder quelques 
semaines de réflexion. D’abord 
en dépêchant, à Bordeaux ou 
Nantes, une délégation ca-
pable de… visualiser l’outil en 
mode réel. Ensuite en sondant 
les entreprises et laboratoires 
universitaires susceptibles de 
louer l’infrastructure. 
Au-delà du soutien à une 
filière meurtrie par la crise 
économique (l’automobile), 
cette salle de visualisation 
offrirait au département un 
atout supplémentaire vis-à-vis 
des donneurs d’ordre. 

clic-claque
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l’info	de	la	semaine

Nous nous en faisions 
l’écho la semaine passée : 
les toilettes ont désormais 
leur journée dédiée, à 
l’échelle de la planète. 
Selon le très sérieux site 
www.journee-mondiale.
com, il existerait plus de 
230 D-days ainsi  
« consacrés » à travers le 
monde. 
Dans ce fourre-tout 
d’incohérence, les journées 
de la paix (1er janvier), 
de la faim (15 juin), de 
l’abolition de la peine de 
mort (10 octobre) ou de la 
lutte contre le Sida 
(1er décembre…) côtoient 
celles des toilettes, donc, 
(19 novembre), du fromage 
(28 mars), du patrimoine 
canadien (16 février) 
ou encore du chant choral 
(13 décembre). 
Intéressant, non ?
Rassurez-vous, Dominique 
Bussereau et Ségolène 
Royal ne sont pour rien 
dans la célébration des 
« zones humides » le 
2 février, pas plus que 
les cantiniers du collège 
Henri-IV ne sont coupables 
de l’instauration d’une 
journée « sans viande » le 
20 mars. On soupçonne, en 
revanche, quelque politique 
oisif d’avoir joué des coudes 
pour que la  
« procrastination » fasse 
son entrée dans le concert 
des rites inutiles. Comment, 
vous ne le saviez pas ? Eh 
bien, apprenez-le !  
« L’art de tout remettre au 
lendemain » se cultive tous 
les 25 mars. Combien de 
beaux parleurs s’y collent 
tous les jours ?

Nicolas Boursier

économie

Bientôt une salle de réalité 
virtuelle sur la Technopole

La salle de réalité virtuelle permettra aux entreprises de 
concevoir leurs produits comme dans les grands groupes. 

3

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7
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vite dit politique 
Raffarin : « L’aiguillage 
plutôt que l’opposition »
Le sénateur de la 
Vienne et ex-Premier 
ministre Jean-Pierre 
Raffarin, a annoncé 
mardi dernier qu’il 
créait, avec  
« une trentaine de 
sénateurs », son 
propre mouvement, 
« République et 
Territoires », au sein 
du groupe UMP du 
Sénat. Entretien…

n	Recueilli	par	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Jean-Pierre Raffarin, quelles 
sont les idées défendues par 
«République et Territoires» ?
« Les statuts de l’UMP per-
mettent que les courants 
d’opinion se fédèrent en mou-
vements de libre expression. 
Cette initiative s’inscrit dans 
cette logique d’affirmation des 
« différences ». Ceux qui portent 
ce projet défendent, comme 
moi, de fortes valeurs d’huma-
nisme, social et libéral. Nous 
nous considérons comme des 
décentralisateurs modernes et 
modérés. En tant que tels, nous 
avons notre mot à dire sur tous 
les sujets de société. En ce sens, 
nous estimons constituer une 
vraie force de proposition. » 

Votre fidélité affirmée à 
Nicolas Sarkozy n’est donc en 
aucun cas reniée ?
« Nous appartenons à la 
majorité présidentielle. Les 
trente sénateurs qui m’accom-
pagnent, dont 
Alain Fouché, 
sont tous 
de loyaux 
serviteurs 
de la Répu-
blique et de 
celui qui, au-
jourd’hui, est à sa 
tête. Il n’est pas ques-
tion, pour notre mouvement, 
de couper la trajectoire de la 
politique gouvernementale, 
mais simplement de l’infléchir 
si nous estimons qu’elle ne va 
pas dans le sens des intérêts de 
la France et des Français. » 

Sur quels sujets pensez-
vous pouvoir infléchir cette 
trajectoire ?

« Nous avons déjà eu l’occasion 
d’exprimer nos désaccords, 
en votant des amendements, 
notamment sur la réforme de 
la taxe professionnelle. Nous 
ferons de même avec les fu-
tures lois sur l’immigration et la 
loi sur l’hôpital qui, en l’état, ne 
nous satisfont pas. Il faut bien 
comprendre que notre fonction 
ne relève pas de l’opposition ou 

de la contestation, 
mais de l’ai-

guillage parle-
mentaire. »

Ne craignez-
vous pas 

que la création 
de «République 

et Territoires» ajoute à la 
confusion régnant autour de 
la «mouvance centriste» ?
« En aucun cas. Je vous rappel-
lerai au passage que parmi les 
trente sénateurs de ce nouveau 
mouvement, figurent des RPR. 
Nous entretenons d’excellentes 
relations avec les partis du 
Centre, mais nous nous présen-
tons avant tout comme de vrais 
modérés. Gaullistes, libéraux, 

centristes, politiques girondine 
ou jacobine… Qu’est-ce 
que cela veut réel-
lement dire de 
nos jours ? 
J’ai moi, la 
prétent ion 
de croire 
que nous 
sommes tout 
cela à la fois. Gaul-
listes lorsque nous parlons de 
politique étrangère. Centristes 
quand nous travaillons sur le 
volet social. Et libéraux quand 
il s’agit d’économie. Il faut 
arrêter avec le cloisonnement 
systématique. »

Qu’avez-vous retenu du 
discours de politique générale 
présenté au Sénat, la semaine 
passée, par le Premier 
ministre, François Fillon?
« Dans un contexte de troubles 
européens et d’instabilité fi-
nancière, son discours a contri-
bué à apaiser et rassurer. Mais 
certains sujets méritent que 
l’on sublime le débat, qu’on le 
dépasse. Je pense notamment 
à la dépendance des personnes 

âgées et au soutien à accorder 
aux conseils généraux. Les 

finances des Dépar-
tements sont 

exsangues . 
Ce dossier, il 
va bien falloir 
le prendre à 

bras-le-corps 
à un moment ou 

à un autre. »

Vous aviez été sollicité, il y 
a deux ans, pour un poste 
d’ambassadeur en Chine. 
Cette fonction, que vous 
aviez refusée à l’époque, 
est récemment redevenue 
vacante. Toujours pas 
intéressé ?
« Vous connaissez mon 
attachement à la Chine et au 
peuple chinois. Mais celui qui 
me lie à ma terre de Vienne 
est beaucoup plus fort. Avec 
le Center Parcs du Loudunais, 
j’ai un grand et beau sujet de 
mobilisation. Je mettrai tout 
mon enthousiasme et toute 
mon énergie à son service. 
Aujourd’hui, sa réussite est ma 
priorité d’homme de terrain. » 

Jean-Pierre Raffarin et ses amis de « République et Territoires (ici le sénateur de 
Haute-Garonne Alain Chatillon) aspirent à « infléchir » les orientations gouvernementales.

« Gaullistes, cen-
tristes et libéraux,
 nous sommes tout 

cela à la fois. »
(      )

« La réussite de 
Center Parcs est ma 
priorité d’homme 

de terrain  »(      )

FAITS DIVERS

Crime mystérieux
à Buxerolles
C’est devant sa maison de 
L’Orbras, sur la commune de 
Buxerolles, que le cadavre 
d’un homme de 60 ans 
a été retrouvé en début 
de semaine par son fils. 
Inconnue des services de 
police, la victime baignait 
dans son sang après avoir 
reçu plusieurs coups de 
couteau. La thèse criminelle 
ne fait aucun doute. Reste 
à connaître le mobile 
du meurtre. Règlement 
de compte ou crime de 
rôdeur ? Aucune hypothèse 
n’est écartée par la police 
judiciaire de Poitiers.

Henri-IV : un collégien
mis en examen...
Un collégien de 15 ans a été 
mis en examen la semaine 
passée pour avoir proposé 
les cachets de morphine 
de son père malade à ses 
camarades. Scolarisé au 
collège Henri-IV, l’élève 
venait d’intégrer une classe 
de 3e après avoir été exclu 
d’un autre établissement 
poitevin. Huit jeunes gens 
avaient accepté la drogue. 
L’un d’entre eux a été 
hospitalisé au CHU.

…et des vers
dans l’assiette 
Jeudi midi, la présence de 
vers de farine a été repérée 
dans des plats de blé servis 
à la cantine d’Henri-IV. 
Alertée par des collégiens 
étonnés de voir des 
bébêtes dans leur assiette, 
la direction a aussitôt fait 
procéder au retrait des 30 
kilos de céréales cuits pour 
le repas et prévenu l’Agence 
régionale de santé pour 
enquête. L’ARS a précisé que 
cet incident n’aurait 
« aucun impact sanitaire 
pour les enfants qui auraient 
consommé ce plat ».

Macabre découverte
à Savigny-L’Evescault
Le corps sans vie d’un 
homme de 60 ans a été 
retrouvé vendredi matin, 
à Savigny-L’Evescault, à 
proximité de l’étang. Une 
femme qui se promenait a 
fait la macabre découverte. 
Une autopsie a été ordonnée 
par le parquet de Poitiers 
pour déterminer les causes 
du décès. La victime était 
un retraité sans histoires qui 
résidait dans la commune 
depuis plusieurs années.

7	ici

.
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FORMALITéS

Comment donner
son corps ?
Le don du corps est soumis 
à la signature d’une 
attestation testamentaire. 
Celle-ci donne accès à une 
« carte de donateur ». Elle 
doit faire mention des nom, 
âge et lieu de domicile 
du donateur, ainsi que de 
plusieurs déclarations sur 
l’honneur. Dont celle de 
vouloir  
« donner son corps au 
centre de don du corps de 
la Faculté de médecine et 
pharmacie de Poitiers ». 
Ladite attestation doit être 
accompagnée d’un certificat 
médical faisant état des 
antécédents chirurgicaux du 
candidat, des sérodiagnostics 
pratiqués de son vivant 
et de toute présence de 
maladies potentiellement 
transmissibles lors des 
manipulations.

Pour tous renseignements, 
contacter le 05 49 45 43 51 ou 

cdc@univ-poitiers.fr

ASSURANCES

Contrat d’obsèques 
pour acte payant
En sus des formalités 
précitées, le donateur 
est tenu de souscrire une 
attestation d’assurance-
obsèques proposant une 
garantie d’au minimum 
700€. Le centre du don 
du corps de Poitiers ne 
bénéficiant d’aucune 
subvention et « étant 
contraint, par le Code 
des Communes, à refuser 
tout don d’argent », cette 
somme servira à couvrir 
les dépenses engagées 
pour le transport du 
corps du lieu du décès au 
laboratoire d’anatomie, les 
sérodiagnostics légaux de 
dépistage des maladies 
virales, l’embaumement, la 
mise en bière, 
le transport au crématorium, 
la crémation, puis l’entretien 
de la concession propre aux 
« généreux donateurs ».
Cette assurance-obsèques 
peut être reversée à tout 
moment, selon la volonté 
du donateur de rendre 
sa carte. Cette liberté de 
« rétractation » lui est 
effectivement offerte
jusqu’à sa mort.

Avez-vous jamais 
projeté d’aider 
la science après 
votre mort ? A la 
Faculté de médecine 
et pharmacie 
de Poitiers, 
«le laboratoire 
d’anatomie – centre 
de don de corps» 
tend la main à votre 
générosité. 

n	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Cinq cents ans après 
qu’Ambroise Paré eut 
accompagné les premiers 

pas de la chirurgie moderne, 
l’exploration des corps a fait 
table rase des souillures du 
passé. Oubliés les cachots 
lugubres de la Renaissance et 
la morbidité de ses dissections 
expérimentales. Dans les sous-
sols de la Faculté de médecine 
et pharmacie de Poitiers, le 
laboratoire d’anatomie sert 
l’exemple d’un « sanctuaire » 
érigeant en obsession le res-
pect de la mort, de la maladie 
et de l’hygiène.  
Ici, une vingtaine de cadavres 
sont soumis, chaque année, 
à l’expertise de praticiens  
« soucieux de revenir aux bases 
de la chirurgie « humaine » », 
aux travaux de recherche et à 
la formation des étudiants de 
l’UFR. Tous ces corps ont en 
commun d’avoir été légués à 
la science par leurs « anciens 
propriétaires ». Un acte d’une 
extrême générosité mais, 
hélas, encore trop peu répan-
du. « Avec la mise en place, 
imminente, d’un centre de 
prélèvement du foie au CHU, 

les besoins en « exercices » 
opératoires sont devenus pré-
gnants, explique le professeur 
Jean-Pierre Richer, médecin 
anatomiste et chef du service. 
Ils s’ajoutent à la nécessité de 
l’enseignement de nos futurs 
médecins. Vingt corps pour des 
promotions de 220 étudiants, 
c’est évidemment trop peu. »

u DU CRÉMATORIUM
     à LA TOMBE 
Pour mener à bien ses mis-
sions, le centre du don s’est 
entouré, depuis sa création, il 
y a douze ans, de partenaires 
fidèles et indispensables à 
son bon fonctionnement. Il a 
notamment passé convention 
avec une société d’ambulances 
chargée d’acheminer les corps 

vers ses locaux, sitôt le décès 
constaté. « Les ambulanciers 
disposent d’une clé pour ouvrir 
la porte extérieure donnant sur 
des chambres froides, souligne 
Jean-Pierre Richer. Ils peuvent 
ainsi déposer le corps la nuit ou 
le week-end. A son embauche, 
le technicien (le centre en 
compte deux diplômés) le 
recueille pour pratiquer embau-
mement ou congélation. » 
Dans l’absolu, les cadavres sont 
« utilisables » dans un délai 
de deux ans. Après manipu-
lation, ils sont dirigés vers le 
crématorium municipal. Les 
cendres sont ensuite déposées 
au cimetière de la Pierre-Levée, 
dans une tombe dédiée offerte, 
en 1997, par la Mairie. « En 
somme, les familles ne savent 

jamais à quel moment le corps 
du défunt est manipulé, ni 
quand ses cendres sont mises 
en terre. » 
A ce jour, cinq cents personnes 
en Poitou-Charentes ont ins-
crit leur nom sur la liste des 
futurs donateurs. Mais com-
bien d’autres hésitent encore à 
franchir le pas ? « Beaucoup se 
renseignent mais ne donnent 
pas suite, concède le Pr Richer. 
Ce n’est pas critiquable, c’est 
même humain. Pour donner 
son corps, il faut avoir mûri 
sa réflexion et contourné les 
obstacles éthiques ou religieux, 
parfois les refus familiaux. 
Lorsqu’on parvient au bout de 
cette quête, il y a un choix à 
faire. Il est dans tous les cas res-
pectable. » Et toujours respecté.

Sous la direction de Jean-Pierre Richer, les étudiants en 
médecine « peaufinent » leur apprentissage sur de vrais corps. 

médecine 
Des corps pour la science

5www.7apoitiers.fr			>>			N°	57			>>			du	mercredi	1er	au	mardi	7	décembre	2010

repères



7	ici7	ici

Dès janvier, La Croix-
Rouge de la Vienne 
initiera, auprès des 
collégiens, l’opération 
«Mobilisez votre 
pouvoir d’humanité».  
Pour que les ados 
d’aujourd’hui soient 
les « humanistes » de 
demain ?

n	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A l’évidence, La Croix-
Rouge Française ne 
porte pas si bien que 

cela ses 147 ans. Sinon, pour-
quoi sa délégation de la Vienne 
s’entêterait-elle à ce point à 
vouloir rajeunir ? « Mais parce 
que le renouvellement de nos 
forces vives est un gage de 
pérennité », sourit le président 
départemental, Jean Abbad.
Plus que jamais, les trois cent 
cinquante bénévoles et cin-
quante salariés de l’association 
s’efforcent d’insuffler à leur 
engagement un nouveau vent 
de dynamisme.  

Il y a trois semaines, ils lar-
guaient ainsi les amarres, en 
rassemblant, à Mignaloux-
Beauvoir, près de deux cent 
cinquante convives au premier 
gala de leur histoire. 
Succès sur toute la ligne pour une 
œuvre résolument désireuse de  
« donner du sens à sa mission » 
et de créer toujours plus de lien 
social. « Cette soirée, fortement 
soutenue par les treize entre-
prise adhérentes de notre Club 

des partenaires engagés, a fait 
la preuve que la solidarité avait 
encore une raison d’être », se 
réjouit Jean Abbad.
Au final, près de 7000€ ont été 
offerts par de généreux dona-
teurs. Une somme qui va abon-
der, dans les mois à venir, les 
multiples actions menées par 
La Croix-Rouge 86 au soutien 
des « accidentés de la vie ». 
A première vue, l’opération 
menée à partir de janvier dans 

les collèges ne nécessitera pas 
d’investissement majeur. Sous 
le titre « Mobilisez votre pou-
voir d’humanité », elle prévoit 
d’aiguiser le sens civique des 
élèves de 4e et 3e des établisse-
ments du département, via la 
mise en place d’ateliers péda-
gogiques et, à plus long terme, 
de projets collectifs à vocation 
humanitaire. 
Pour encadrer cette initiative, 
La Croix-Rouge lance un appel 
à candidatures au niveau 
départemental. « Nous recher-
chons un jeune intéressé par 
un service civique de six ou 
douze mois, poursuit Jean 
Abbad. Il aurait pour mission 
première d’aller à la rencontre 
des classes, en expliquant les 
vertus de l’action solidaire. » 
« Mobilisez votre pouvoir d’hu-
manité ». Ou quand les jeunes 
éveillent les consciences des  
jeunes. Seule une vieille dame 
de 147 ans pouvait se per-
mettre de relever un tel pari !

Contact : La Croix-Rouge au
05 49 50 77 33.
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INTERNET

Un nouveau site 
pour la Ville
Huit ans après sa dernière 
reconfiguration, le site 
Internet de Poitiers 
bénéficie, en cet automne 
2010, d’une refonte 
globale. Le nouveau www.
poitiers.fr est accessible 
depuis jeudi, avec de 
multiples nouveautés 
(cartes interactives, 
navigation aisée, page 
d’accueil, organisation 
générale et graphisme 
revisités, diaporama photo 
légendé…). A découvrir.

LOISIRS

La patinoire fermée
ce week-end
La patinoire municipale 
sera fermée au public du 
samedi 4 décembre à 14h 
au dimanche 5 décembre à 
la même heure, en raison 
de sélections Grand Ouest 
pour les moins de 15 ans, 
organisées par le Stade 
Poitevin Hockey Club.

Chocolatier de l’année Guide Pudlo

www.benoit-chocolatier.fr

Vous cherchez une idée originale, locale 
et savoureuse pour vos cadeaux de fin d’année ?

Connectez-vous 
sans tarder pour 
découvrir nos offres ...

23,	rue	des	Cordeliers	86000	Poitiers	05	49	88	7571

civisme 
Croix-Rouge, le pari jeunesvite dit
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vite dit
SOLIDARITE

Mobilisation
pour le Tchad
Jusqu’au 31 décembre, 
les bénévoles de l’ONG 
poitevine Initiative 
Développement se 
mobilisent au magasin 
Cultura de Chasseneuil, 
pour solliciter la générosité 
publique. Ainsi, pour chaque 
achat effectué, les bénévoles 
du groupe Sidespoir (ses 
membres actifs organisent 
des événements pour 
collecter des dons, reversés 
aux projets de lutte contre 
le sida accompagnés par 
ID) vous proposeront leurs 
services pour emballer les 
cadeaux achetés.
Les fonds récoltés grâce 
à cette opération seront 
directement reversés au 
centre Djenandoum Naasson 
de Mondou au Tchad, qui 
lutte quotidiennement et 
activement contre le Sida. 
L’an passé, grâce à cette 
opération, Initiative 
Développement avait 
recueilli plus de 5300s.

Dans la Vienne, 
elles émargent 
au rang de quasi 
inconnues. Elles, ce 
sont les médiatrices 
familiales. Des 
professionnelles en 
charge de renouer le 
fil du dialogue dans 
les couples en pleine 
crise. Confidences de 
Véronique Sapin et  
Stéphanie Olette (*). 

n	Arnault	Varanne		
avaranne@np-i.fr

Les chiffres se passent de 
commentaires. Un couple 
sur trois divorce en France. 

Et cette statistique atteint 
des sommets en région pari-
sienne. L’époque est à la dé-
sunion, qu’on se le dise. Face 
à ce phénomène sociétal, la  
« riposte » s’est organisée. Le 
diplôme d’Etat de médiatrice 
familiale a officiellement vu 
le jour en… 2007. Stéphanie 
Olette, 38 ans, fut lauréate de 
la première promotion. Véro-

nique Sapin, 49 ans, a, elle, 
obtenu le précieux sésame un 
an plus tard. 
Les deux femmes, aux cursus 
différents, exercent le même 
métier. Dans le huis clos de 
leur bureau (cabinet ?), elles 
mettent toute leur énergie à 
gagner la confiance de deux 
êtres dont les chemins se 
séparent. « Nous construisons 
un lien de confiance à trois, 
reconnaît Véronique Sapin. 
Les mots neutralité, transpa-
rence, équité et impartialité 
sont essentiels. » L’espace de 

quatre, cinq voire six séances, 
Stéphanie Olette tente d’apai-
ser les tensions, souvent dans 
l’intérêt supérieur des enfants 
écartelés entre père et mère.
Au bout de cette forme de 
thérapie, les deux parties s’en-
gagent à parapher un « projet 
d’entente ». « Pas un protocole 
d’accord », précisent les deux 
médiatrices. C’est que cet enga-
gement moral se révèle autant, 
voire plus efficace qu’une in-
jonction judiciaire. Lorsqu’elles 
arrivent à ce résultat, les mé-
diatrices familiales considèrent 

leur mission accomplie.
« Je me souviens d’un homme 
qui a admis à sa femme, en 
salle de médiation, lui avoir 
fait du mal en la trompant. 
Cet aveu a transformé leur 
relation », témoigne Stépha-
nie Olette.  Las… La médiation 
reste marginale au regard de 
la déliquescence du modèle 
familial traditionnel. Véronique 
Sapin avance une explication.  
« En France, nous sommes 
plutôt dans une culture du 
conflit. Les choses se règlent 
devant les tribunaux. » L’année 
dernière, 86 médiations ont été 
conduites dans la Vienne, 8 sur 
10 ont abouti à « des avancées 
sur le plan relationnel ». 

(*) Stéphanie Olette est salariée de 
l’AFCCC Poitou-Charentes, Véronique 
Sapin employée par Prism. Ces 
deux associations sont reconnues 
par la Caisse d’allocations familiales 
-qui emploie deux médiatrices- et 
siègent au comité départemental 
de coordination de la médiation. 
Une semaine de sensibilisation a 
eu lieu du 22 au 28 novembre. Plus 
d’infos sur www.mf86.fr

Stéphanie Olette et Véronique Sapin, deux des 
cinq médiatrices reconnues dans la Vienne.

médiation familiale 
Un couple à trois
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En décembre le 
Régiment d’Infanterie 
Chars de Marine 
de Poitiers engage 
quatre vingt-
trois hommes en 
Afghanistan pour une 
mission de soutien 
à l’armée locale. 
Pendant six mois, 
Teddy et son épouse 
Erika vont vivre à 
plusieurs milliers de 
kilomètres l’un de 
l’autre.

n	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« En signant, je savais à 
quoi m’attendre ! » Der-
rière le paravent de la 

dérision, les vieilles blessures 
se ravivent. En quatre ans de 
mariage, Erika a appris à faire 
face. Au chagrin des départs. 
Aux douleurs de la séparation. 
A la réorganisation forcée de la 
vie sans l’autre. « A ces petits 
riens qui prennent une ampleur 
considérable, à ces pannes de 
machine à laver qui deviennent 
des écueils insurmontables. » 
Il est pourtant des habitudes 
auxquelles on peine à… s’habi-
tuer. « On a beau ce dire que 
cela ne va rien changer, cela 
change tout. »
Le 6 décembre prochain, Erika 
devra une nouvelle fois monter 
au front. Pour prouver à son sol-
dat de mari que l’attente ne sera 
pas un fardeau insupportable. 
Que sa vie professionnelle et 
ses obligations de femme de 

maison et de maman (le petit a 
deux ans) sauront survivre à son 
absence. « Elle va me cacher 
ses peurs, coupe son époux. Je 
la sais forte, mais quoi qu’elle 
dise, j’ai aussi conscience qu’elle 
souffre et qu’elle va souffrir en-
core quelque temps. Le premier 
et le dernier mois sont toujours 
les plus durs. »
Adjoint d’escouade au 2e Esca-
dron du RICM, le caporal-chef 
Teddy L. sait de quoi il parle. 
Le jeune Ch’ti a déjà huit ans 
d’armée dans le paquetage et 
autant de présence dans le plus 
titré des régiments de France. 
Les opérations extérieures, 
ça le connaît ! Deux fois la 
Côte d’Ivoire, une fois Dji-
bouti deux ans de Gabon... Ça 
vous forge un Marsouin. Ça 
vous donne aussi l’envie de  
« remettre ça ». 
« Après tout, c’est en grande 

partie pour ces missions qu’on 
choisit la voie militaire », 
insiste-t-il.

u  LA FAUTE DES MÉDIAS
Oui, en signant, Erika savait a 
quoi s’attendre. Cette fois-ci, 
pourtant, la destination libère 
des craintes jusque-là incon-
nues. « C’est sûr que le mot 
Afghanistan fait un peu peur, 
convient-elle. Mais je préfère 
ne pas y penser. De toute façon, 
si l’on pense trop, on ne vit pas. 
Il faut se faire violence pour se 
vider la tête, c’est une nécessité 
absolue. » 
« Les médias, les télévisions 
surtout, ont véhiculé trop 
d’images négatives du conflit 
afghan, maugrée Teddy. A jouer 
sans cesse sur le côté sombre, 
il est normal qu’on crée une 
sinistrose. Pour instiller le doute 
et l’appréhension dans les 

familles, il n’y a rien de tel. »
Jusqu’au mois de juin, le RICM 
dépêchera quatre vingt-trois 
hommes dans la région de 
Surobi, au Nord du pays. Pour 
une mission de « soutien aux 
forces afghanes et d’aide au 
rétablissement de la paix ». 
L‘hypothèse de l‘affrontement ? 
Ni Erika ni Teddy ne souhaitent 
l’évoquer. « De toute façon, 
coupe Monsieur, quand cela 
arrive, cela ne prévient pas. J’ai 
vécu cela en Côte d’Ivoire, en 
2004. Ni l’un ni l’autre n’avons 
eu le temps d’avoir peur. »
En signant, Erika savait effec-
tivement à quoi s’attendre. 
« Femme de soldat, c’est un 
métier à part entière », loue 
son mari. Un métier payé des 
subsides du sacrifice et de 
l’incomparable bonheur des 
retrouvailles. Un métier à part. 
Tout simplement.

Teddy est sur le départ et laisse derrière lui une femme 
habituée aux douleurs de la séparation.
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vite dit
ANIMATION

Free Market à la M3Q
Du vendredi 3 au dimanche 
5 décembre, le Free Market, 
marché libre et alternatif, 
se tiendra à la Maison des 3 
Quartiers. Cette événement 
présentera différentes 
facettes de la création 
contemporaine avec, outre 
le marché de créateurs et 
d’artistes, les concerts et le 
spectacle jeune public, la 
participation de nouveaux 
partenaires comme Le studio 
grenouille, ou d’anciens 
comme la Fanzinothèque. 
Horaires: vendredi 3 (16h-
22h), samedi 4 (12h-22h) 
et dimanche 5 (12h-19h). 
Myspace.com/assobulle

CONSOMMATION

La Desserte Locale 
dans le top 1000
Après moins de six mois 
d’existence, La Desserte 
Locale, spécialiste de la 
vente directe en ligne de 
produits du cru, vient de 
dépasser la barre des mille 
commandes. Le 2 décembre, 
elle fêtera l’événement en 
offrant un petit cadeau « à 
déguster » à ses visiteurs. 
A partir de cette même 
date, tous les jeudis, la 
société sancto-bénédictine, 
adhérente du réseau 
international Slow Food, 
qui promeut la défense de 
la biodiversité alimentaire, 
proposera une vente à 
emporter de repas complets, 
essentiellement composés 
de produits locaux.
Contacts : La Desserte locale. 
203, route de Gençay à 
Saint-Benoît. Tél : 05 49 42 
61 32 ou  06 75 77 25 80 - 
Mail : ladessertelocale
@gmail.com

AVERTISSEMENT

Attention aux faux 
« démarcheurs éboueurs »
Des personnes démarchent 
actuellement les habitants 
de Poitiers, notamment dans 
le quartier des Couronneries, 
pour vendre des calendriers 
au nom des éboueurs de la 
Ville.
La Mairie informe que ces 
personnes agissent pour leur 
propre compte et ne sont 
absolument pas mandatées 
ni par elle-même, ni par la 
société SITA Centre Ouest, 
chargée de la collecte des 
ordures ménagères.
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A Ligugé, Geneviève 
et ses copines 
cousent, brodent 
ou tissent pour 
venir en aide aux 
jeunes mamans ou 
futures mamans 
pensionnaires du 
centre Magnificat 
de Ligueil, en 
Indre-et-Loire…

n	Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Tous les quinze jours, elle 
se nourrissent du bonheur 
de passer à table. Elle ont 

beau ne pas s’interdire un thé 
ou un bout de gâteau, c’est 
devant des mets autrement 
plus copieux qu’elles aiment à 
se retrouver. Car ceux-là ont la 
générosité pour ingrédient de 
base. 
Autour de Geneviève Couturier, 
déléguée locale de l’associa-
tion Magnificat, elles sont une 
petite dizaine à ainsi assouvir 
leur besoin de créer et d’aider. 
Elles tissent, brodent, cousent, 
rajeunissent les vieilles toiles, 
dépoussièrent les linges jau-
nis, collent, encadrent (…) 
pour le seul plaisir… d’offrir. 
Toutes ces jeunes retraitées 
amoureuses des belles choses 
n’ont d’autre motivation que 
de soutenir, de leurs talents 
artistiques, les pensionnaires 
de la maison d’accueil mater-
nel de Magnificat, à Ligueil, 

en Indre-et-Loire. Sur place, 
une vingtaine de mamans 
ou futures mamans en diffi-
culté financière, sociale ou/et 
sanitaire (vingt-trois en 2009) 
viennent chaque année trou-
ver le réconfort nécessaire à 
leur « survie ». « Cette maison 
a pour vocation de sortir ces 
jeunes femmes de la préca-
rité. Elle ne les laisse pas partir 
avant d’avoir accompagné leur 
réinsertion sociale », explique 
Geneviève Couturier.

u  2500€ à BATTRE
Depuis vingt ans, l’établisse-
ment vit de dons, de legs et 
des soutiens de bienfaiteurs 
aussi désintéressés que les  
« Dames de Ligugé ». Pour lui 
apporter leur obole, celles-ci 
n’hésitent pas à multiplier les 
vide-greniers (trois dans l’an-
née), les ventes (une privée a 
eu lieu en avril) et les marchés. 
Celui de Noël, à Ligugé, les 6 
et 7 décembre, sera le point 
d’orgue de l’année. Lors de 
l’édition précédente, le fruit de 
leur labeur (essentiellement 
des vêtements, de la lingerie 
et des accessoires pour bébés) 
avait réuni 2500€, entière-
ment déposés dans le landau 
des mamans de Ligueil. Grâce 
à vous, 2010 doit faire encore 
mieux ! 

Contact : Geneviève Couturier. 
25, rue de l’Imprimerie. 86240 

Ligugé. Tél : 05 49 55 22 02. Mail: 
gene.coutourier@wanadoo.fr

Les « petites mains » de Ligugé travaillent 
pour les jeunes mamans de Ligueil.

association

Cœurs 
de femmes

armée 
Il part,
elle reste
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”

Journalisme, éthique et public

”

Loïc HERVOUET
65 ans - Journaliste depuis 1968.
Directeur de Centre Presse
de 1995 à 1998.
Directeur Ecole sup. de Journalisme
de Lille de 1998 à 2005.
Editeur de la revue « Année
Francophone Internationale ».
Conseiller municipal
de Montreuil-Bonnin.

J’AIME : La liberté, l’égalité, la
fraternité ; les beaux textes bien
écrits en français ; la vastitude du
monde et ce que je ne connais
pas ; les gens ; le saint-émilion

J’AIME PAS : Ceux qui n’aiment
pas les gens ; ceux qui en
profitent ; le people et la vanité
de la célébrité indue ; souffrir et
faire souffrir ; le beurre sans sel.

Deux Français sur trois considèrent que « les 
journalistes ne sont pas indépendants » (baro-
mètre TNT-Sofres de janvier 2010). Ce chiffre 
ne cesse d’augmenter, la méfiance de grandir. 
Comment rétablir ce lien de confiance, usé par 
des dérapages professionnels à peine relevés 
et quasiment jamais sanctionnés?
Retenez le 17 novembre 2010. C’est, peut-être, 
une de ces dates méconnues qui marquent des 
évolutions décisives. A Strasbourg, lors des qua-
trièmes Assises internationales du journalisme 
(1), plus d’une trentaine de responsables de la 
presse, journalistes ou éditeurs, syndicalistes 
ou patrons, une demi-douzaine de respon-
sables politiques français de tous les partis de 
gouvernement, sont venus parler chacun trois 
minutes... et écouter les autres pendant plus 
de trois heures. Un tour de force à l’initiative 
de l’APCP, Association pour la préfiguration d’un 
conseil de presse (2).

Car si les uns et les autres, depuis des années, 
évoquaient bien les questions éthiques posées 
au journalisme, ils se gardaient bien de le faire 
ensemble, en tout cas avec une participation 
représentative aussi massive. Bien sûr, il y a en-
core des obstacles sur le chemin d’une réforme 
complète de l’état d’esprit, et la prise de déci-
sions concrètes. Mais quelques convergences 
fortes, sur la nécessité d’un texte de référence 
éthique commun à toute la profession, et sur le 
fait que «tout média doit rendre des comptes à 
son public», ont fait l’unanimité.
Et puis surtout, combattue depuis des décen-
nies au prétexte admissible du refus d’un ordre 
corporatiste, l’idée d’une instance de média-
tion, style Conseil de presse (comme il en existe 
en Suisse, en Belgique ou au Canada, pour ne 
parler que de grands pays francophones), a 
réuni de nouveaux partisans, fédéré de nou-
velles énergies. Et puis encore, l’idée de faire 

participer le public à une telle instance a été 
largement reprise. Un public qui ne serait plus 
considéré seulement comme consommateur, 
ou comme cible de marketing, mais comme 
partenaire citoyen pour une meilleure informa-
tion. C’est ce que promeut en particulier l’asso-
ciation «Information et citoyenneté» (3)

Répertoriée 44e pays pour la liberté de la 
presse dans le dernier classement de Repor-
ters sans Frontières (4), derrière la Papouasie-
Nouvelle-Guinée, la France se préoccupe bien 
tard de ces questions. La semaine dernière, la 
Palestine s’est dotée d’un texte et d’un conseil 
de presse. Elle a pourtant bien d’autres soucis, 
on s’en doute.

Loïc Hervouet
(1) www.journalisme.com - (2) http://apcp.
unblog.fr - (3) Fondée par les Francas, la Ligue 
de l’enseignement et les Cemea - (4) www.rsf.org
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Cette année encore,  Poitiers se met sur son 31 pour fêter Noël. 
Malgré les travaux de « Cœur d’agglo », le centre-ville vivra au 
rythme des animations hivernales. Les rue piétonnes seront ornées 
de guirlandes et de décorations festives, mais surtout d’une trentaine 
de chalets. Autant d’artisans qui exposeront, lors du traditionnel 
Marché de Noël, bijoux, décorations, cosmétiques, foulards... De quoi 
attirer les Poitevins adeptes de balades dans le froid de décembre.

Le marche 
de NoËL¨

rue PauL-GuiLLoN  
1 : Foulard
2 : Artisanat marocain
3 : Chi-chi
4 : Stickers, bijoux, porte-clés, porte-cartes
5 : Téléthon (3 et 4 décembre) puis les Jouets du Cœur 
(10 au 24 décembre)
6 : Cosmétiques au lait d’ânesse
7 : Porte-manteaux, bijoux en bois, miroir bois
8 : Bijoux
9 : Déco, guirlandes, bijoux

rue des GraNdes ecoLes  
10 : Foulard
11 : (sous réserve)
12 : (sous réserve)

rue des cordeLiers  
16 : Tee-shirt sérigraphiés
17 : Porte-feuille smoth, peigne magique, Mini Monsters

18 : Luminaires
19 : Artisanat indonésien, création de chapeaux polaires
20 : Bijoux
21 : Foulards
22 : Gaufres, crêpes, beignets, paninis chocolat

PLace du marché  
23 : Tableaux artisanaux
24 : Pain d’épices
25 : Objet en aluminium
26 : Bijoux en argent, ethniques

PLace du PaLais 
27 : Maroquinerie
28 : Jouets en bois, instrument musique du monde
29 : Spécialités catalanes, jambon, saucisson
30 : Crêpes, gaufres
31 : Chapeaux
32 : Objet en cuir, artisanat
33 : Coutellerie, arts de la table, affutage
34 : Chalet du Père Noël

QuaNd La viLLe s’aNime



18 : Luminaires
19 : Artisanat indonésien, création de chapeaux polaires
20 : Bijoux
21 : Foulards
22 : Gaufres, crêpes, beignets, paninis chocolat

PLace du marché  
23 : Tableaux artisanaux
24 : Pain d’épices
25 : Objet en aluminium
26 : Bijoux en argent, ethniques

PLace du PaLais 
27 : Maroquinerie
28 : Jouets en bois, instrument musique du monde
29 : Spécialités catalanes, jambon, saucisson
30 : Crêpes, gaufres
31 : Chapeaux
32 : Objet en cuir, artisanat
33 : Coutellerie, arts de la table, affutage
34 : Chalet du Père Noël

avec Le Père NoëL
Alors là, c’est du lourd ! Le gagnant du jeu proposé par le Père-Noël, 
l’année passée, a gagné pour 4 900€ de cadeaux ! Les règles sont très 
simples : évaluer le montant d’une montagne de jouets pour petits et 
grands. Ceux qui se rapprochent le plus de la somme l’emportent. En 
2009, ce sont plus de 100 commerçants qui ont offert des lots pour 
remplir la hotte du Père Noël poitevin.

TourNez maNèGe
Chaque année, les petits adorent emprunter «la route du Père Noël». 
Ils aideront ce dernier à distribuer les joujoux par milliers. En voiture, 
et non pas en traîneau ! 

Les sPorTifs au reNdez-vous
Les joueurs du Poitiers Volley rencontreront leurs supporters (et les 
autres) le mercredi 15 décembre de 14h à 16h. Ceux du PB86 ont, eux 
aussi, prévu de descendre dans la rue. La date et les horaires ne sont 
hélas pas encore connus. 

doNNez vos joueTs
Le « Téléthon » bénéficiera d’un chalet dédié les 3 et 4 décembre. 
Les  Restos du Cœur et France Bleu Poitou y lanceront l’opération  
« Les jouets du Cœur », du 10 au 24 décembre. Vous pourrez alors 
déposer des jouets neufs (ou presque) pour que l’association les re-
distribue à ses bénéficiaires.

PLeiNs feux sur Les PoLychromies
Durant les fêtes, Notre-Dame se pare de couleurs étincelantes. 
Les sculptures ornant les façades prennent une nouvelle di-
mension avec les polychromies imaginées par le scénographe  
« Skertzo » .

uN marche, des chaLeTs
Le marché de Noël a pris ses quartiers dans 
les rues et places de Poitiers. Nouveauté 2010: 
en raison des travaux engendrés par Cœur 
d’Agglo, la place Leclerc sera dépouillée de ses 
habituels chalets. 
Vous pourrez néanmoins les retrouver sur les 
places du Marché, du Palais et dans les rues 
Paul-Guillon, des Grandes Ecoles et des Corde-
liers. 

La LaiNe faiT écoLe
Chaque jour, de nombreuses activités autour 
de la laine seront offertes aux curieux par  
« L’Ecole de la Laine ». Le cadre de cette anima-
tion est singulier, puisqu’il s’agit d’une yourte.

uNe créche vivaNTe
Le parvis de l’église Notre-Dame accueille  
« le petit Jésus et sa famille », du 4 dé-
cembre au 2 janvier. Pour l’occasion, le 
Domaine de Dienné fournit poules, oies, 
baudet... Toute une ménagerie (sauf le 
bœuf, exclu des « joyeusetés » pour raisons 
sanitaires) prête à fêter la naissance du 
divin enfant.

PromeNades eN rouLoTTe
Le domaine du Dienné, toujours, propose 
des balades dans les rues du centre-ville. 
Les chevaux tireront une véritable roulotte 
pouvant contenir une dizaine de personnes.

La PaTiNoire… eN 2011
En raison des travaux de Cœur d’agglo, la patinoire n’a pas pu être mise en place pour Noël 
2010. « Rendez-vous l’année prochaine », promet Claude Lafond, président de la Fédération 
des agents économiques (FAE).  

17 000 PLaces de ParkiNG offerTes
Tous les moyens sont bons pour attirer le chaland dans le cœur de Poitiers pendant les fêtes. 
Pas étonnant, quand on sait que 20 à 40 % du chiffre d’affaires annuel d’un commerçant du 
centre-ville se réalise en cette période. «C’est une compensation et cela peut faire oublier 
plein de choses», commente, du bout des lèvres, Claude Lafond. « Un ticket de parking d’une 
heure, financé par la FAE et la Mairie, sera distribué à chaque client par les commerçants 
locaux ». Un petit cadeau de Noël avant l’heure.

QuaNd La viLLe s’aNime



La suspension des 
contrats d’insertion et 
d’accompagnement 
dans l’emploi laisse 
sur le carreau 
plusieurs centaines 
de bénéficiaires dans 
le département. 

n		Nicolas	Boursier	
Antoine	decourt

redaction@7apoitiers.fr

« L’enveloppe prévue pour 
2010 a été « mangée » 
dès septembre. » Il est 

des fatalités contre lesquelles 
on ne peut lutter. Et que Jean-
Luc Lancelevée a dû se résigner 
à admettre. 
A la sortie de l’été, le directeur 
départemental du Travail, de 
l’emploi et de la formation pro-
fessionnelle se voyait confier, 
par l’Etat, la lourde mission 
d’interrompre ipso facto le 
renouvellement des contrats 
uniques d’insertion - contrats 
d’accompagnement dans l’em-
ploi (CUI-CAE) signés sur son 
territoire. « Seuls les chantiers 
d’insertion et les aides à l’inté-
gration des personnes handi-
capées ont été reconduits. » 
Pour les autres, pour tous les 
autres, les ponts sont depuis 
coupés. 
L’espoir de voir le dispositif 
réengagé en 2011 tient désor-
mais à la «bonne volonté» de 
la Loi de finances actuellement 
à l’étude.
 « En tout état de cause, pour-
suit Jean-Luc Lancelevée, le 
nombre de conventions auto-
risées sera réduit. On parle de 
340 000 contrats nationaux, 
au lieu de 400 000. »
Depuis janvier dernier, le dis-
positif CUI-CAE a profité à 2 

600 personnes dans la Vienne, 
contre 2 005 en 2009. « Le pro-
blème, c’est qu’un important 
volume de conventions a été 
utilisé en tout début d’année 
pour favoriser l’insertion des 
jeunes. » 
La conclusion est limpide : 
soit l’Etat n’avait pas vu assez 
grand, soit il s’est retrouvé 
dépassé par son propre succès. 

u  RETOUR à PôLE EMPLOI
Les  « laissés-pour-compte », 
eux, digèrent mal la pilule. 
C’est le cas de Stéphanie, 25 
ans, animatrice du secteur 
jeunes à la Maison des 3 Quar-
tiers. Il y a un an et demi, la 
jeune femme bénéficiait d’un 
CAE pour suivre une formation 
d’encadrement (BPJEP). 
Elle espérait que son contrat 
soit prolongé pour une der-
nière période de six mois. Las...  

« Le 18 octobre, explique-t-
elle, on m’a signifié qu’il ne le 
serait pas. Je savais que des 
menaces pesaient sur cette 
reconduction, mais la seule 
réponse que Pôle Emploi ait 
daigné me faire est que j’étais 
« déjà suffisamment formée » 
et que rien ne justifiait d’aller 
plus loin. » 
Pour la M3Q aussi, le coup fut 

rude. « Elle a généreusement 
pris le parti de m’employer en 
CDD, 20 heures par semaine, 
jusqu’à la fin 2010 », loue 
Stéphanie. 
Et après ? « Après, je ne sais 
pas. Si de nouveaux contrats 
ne sont pas autorisés, je serai 
contrainte de m’inscrire à nou-
veau à Pôle Emploi. » Pour un 
nouvel envol, espérons-le. 

économie

vite dit

Une cinquantaine d’opposants à la suspension des CUI-CAE 
a manifesté, jeudi dernier, devant la préfecture.

insertion par l’emploi 

L’Etat ferme le robinetECO-INDUSTRIES

Le Pôle régional
décerne ses trophées
Dans le cadre du Salon 
de la Croissance verte, le 
Pôle régional des éco-
industries a mis à l’honneur, 
la semaine dernière, dix 
entreprises pour leur 
engagement écologique. 
Les sociétés Colas (79), 
Saintronic (17), Couleur de 
plantes (17) et Ez Wheel 
(16) ont été récompensées 
dans la catégorie «produit 
innovant». SVO éco-
industries (Le Vigeant, 86), 
Innovert (17) et Siemens  
(Poitiers) se sont vu 
remettre le prix du «procédé 
innovant». L’engagement  
« social et écologique » des 
entreprises Léa Nature (17) 
et Ouest Impression  (79)
a également été salué. 
BTS Industrie (79) a, pour 
sa part, reçu une mention 
spéciale du jury pour son 
investissement dans le 
retraitement des déchets.

EMPLOI

Le service civique encadré
Ségolène Royal, présidente 
de Région, et Martin Hirsch, 
président de l’Agence 
du service civique, ont 
signé, vendredi dernier, 
un accord portant sur le 
développement du service 
civique pour 500 jeunes. 
En complément des 
indemnités accordées 
par l’Etat (540€ par 
mois), la Région a décidé 
d’encourager les « bonnes 
volontés », en ajoutant le 
versement d’une «prime 
de civisme» de 400€ à 
l’issue de la mission de 6 
à 12 mois. L’objectif est 
d’atteindre 2 000 services 
civiques dans trois ans.
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« Des budgets mal gérés »
Jean-François Hérault, chargé de développement au CAPEE 
(Comité des Alternatives pour l’emploi et l’entraide), s’insurge 
contre la suppression des CAE-CUI. « Nous avons été surpris, 
dit-il, par un arrêt aussi brutal des financements. Pour moi, 
les services de l’Etat ont terriblement mal géré les budgets 
alloués à ce dispositif. Ils n’ont pas respecté leur « obligation 
de moyens ». » Seul limite à la diatribe, le fait que « le préfet 
ait réussi à débloquer la situation pour les structures d’inser-
tion par l’économie ». C’est toujours ça, mais c’est finalement 
bien peu.



Lancée début 2010, 
Zen’lib, marque 
de Zen’Auto, 
est devenue le 
premier réseau en 
France spécialisé 
dans la vente et 
la location des 
véhicules électriques. 
Rencontre avec son 
dirigeant, André 
Ducrot. 

n	Antoine	decourt		 
adecourt@7apoitiers.fr

« Il ne faut pas que l’éco-
logie s’arrête au porte-
feuille ! » Le postulat 

d’André Ducrot, président de 
Zen’lib, est sans concession. 
Ecologiste convaincu, il ne vou-
drait surtout pas se voir affublé 
du titre d’entrepreneur bobo.  
« Je suis un anti-mode, ça me 
révulse », précise-t-il. 
En créant sa société, en janvier 
2010, le Poitevin souhaitait 
avant tout s’affranchir de 
la mode verte. « Je ne suis 
pas un écologiste politique, 
éclaire-t-il. Je veux, au mieux, 
apporter ma contribution à 
une nouvelle conception de la 
mobilité. L’écologie doit être 
accessible à tous. »
Les berlines doivent, pour 
lui, se cantonner aux grands 
trajets. Car les petits déplace-
ments sont les plus polluants, 

les véhicules électriques sont 
voués à prospérer.
Economiques et écologiques, 
les automobiles proposées par 
Zen’lib s’inscrivent dans cette 
logique d’éco-mobilité. 

u  OUVERTURE PROChAINE
      à ChâTELLERAULT
Scooter, utilitaire, voiture sans 
permis… La propulsion élec-
trique s’avère idéale pour les 
déplacements courts, en ville 
et à la campagne. Plus que 
jamais, la proximité est un 
credo. Le concept décliné par 
Zen’Auto et sa marque Zen’lib 
n’en est que plus séduisant. 
Les candidats à la licence se 
bousculent au portillon. 
« Nous essayons de maîtriser 
les candidatures, clarifie André 
Ducrot. Nous faisons attention 
aux opportunistes. Il faut que 
notre futur partenaire exprime 
une volonté identique à la 
nôtre. »
Zen’lib poursuit sa croissance... 
verte. Présente à Roanne, 
Aix-en-Provence, Le Havre et 
Toulouse, l’enseigne aura pro-
chainement pignon sur rue à 
Châtellerault. « Nous sommes 
déjà au-dessus des objectifs 
de résultats que nous nous 
étions fixés au bout d’un an 
d’exercice », se satisfait André 
Ducrot. 

Contacts : Zen’lib. 44, route de 
Gençay. Poitiers. 09 71 51 86 77. 

www.zen-lib.fr 

environnement

Entrepreneur moderne, André Ducrot 
joue la carte de l’écologie. 

transports

Zen’lib met 
le contact
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santé

Les 3 et 4 décembre, 
l’Association 
française contre les 
myopathies (AFM) 
appelle une nouvelle 
fois à la générosité 
des Français. A 
quelques jours 
de l’événement, 
Yvette Muscat, 
la coordinatrice 
départementale du 
Téléthon, fait le point 
sur la situation. 

n	Recueilli	par	Antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Comment êtes-vous deve-
nue bénévole à l’AFM ?
« En 1999, je voulais prendre 
part à la vie d’une association 
caritative. L’AFM recherchait 
des bénévoles. J’ai donc sauté 
le pas. Je me suis alors rapide-
ment retrouvée à coordonner 
les événements liés au Télé-
thon. »

Quelles évolutions avez-
vous pu constater en dix 
ans ?
« Les organisateurs sont tou-
jours aussi motivés. Je regrette 
malheureusement que les 
bénévoles soient de moins en 
moins nombreux. Avec 110 
manifestations organisées aux 
quatre coins du département, 
il ne faut pas sous-estimer le 
rôle de ces personnes. Elles 
assurent le bon déroulement 

de l’événement. (…) J’en pro-
fite pour lancer un appel. Nous 
cherchons du monde pour 
nous aider. » 

Les diverses polémiques 
suscitées autour du Télé-
thon ont-elles eu des 
répercussions ?
« Les controverses ont toujours 
existé. L’Eglise s’est plainte, un 
temps, de la recherche sur em-
bryon. L’année passée, Pierre 
Bergé en a remis une couche. 
L’homme d’affaires s’est ému 
que le Téléthon concentre la 
générosité des Français. Il faut 
préciser que notre événement 
permet d’amasser seulement 
3% des dons annuels faits 
aux associations caritatives 

en France. (…) L’AFM respecte 
toutes les causes louables. »

France Télévisions a récem-
ment évoqué la possibilité 
de stopper son partenariat. 
Qu’en pensez-vous ?
« Je ne veux pas me prononcer 
sur ce sujet. (…) Nous sommes 
surtout suspendus à la pro-
chaine décision du Conseil su-
périeur de l’audiovisuel. Il doit, 
à la fin du mois de novembre, 
rendre un rapport sur l’accès 
des associations aux médias. 
Nous attendons patiemment 
ses conclusions (ndlr : celui-ci 
préconiserait une mutualisa-
tion des dons ou encore la 
fin de l’exclusivité d’une seule 
cause). »

Localement, à qui profitent 
les dons du Téléthon ?
« Il est bon de savoir que 80% 
de l’argent récolté est investi 
dans la recherche. Une partie 
des 20% restants permet de 
venir en aide aux familles. 
Certaines habitent Poitiers. Je 
ne peux malheureusement 
pas vous dire combien sont 
concernées. »

Qu’attendez-vous de cette 
édition ?
« Que la mobilisation se pour-
suive pour faire avancer la 
recherche. »

Pour vos promesses de don au 
Téléthon, composez le 3637

Yvette Muscat est sur le pied de 
guerre à quelques jours du Téléthon. 

vite dit
SIDA

La Vienne s’organise…
A quelques jours de la 
Journée mondiale du Sida, 
célébrée le 1er décembre, 
le Réseau Prévention Sida 
de la Vienne rappelle 
que des « dépistages 
délocalisés » sont proposés 
dans les quartiers. Pris en 
charge de façon anonyme, 
gratuite et confidentielle, 
ces dépistages, ouverts à 
tous, sont organisés par 
l’association AIDES et les 
structures de quartier.
En parallèle, le RPS86 
lance une plaquette 
d’information format «carte 
bancaire» regroupant 
les lieux ressources en 
matière d’information et 
de dépistage, à destination 
des jeunes du département.  
Pour en savoir plus sur le 
programme des actions 
menées dans le cadre de la 
journée mondiale, consulter 
www.reseau-prevention-
sida86.fr.

… les coiffeurs aussi !
Les salons poitevins Jean-
Marc Joubert (rue Carnot) 
et ID Artist de Jérémy Blanc 
(Rue des Vieilles-Boucheries) 
se sont engagés à faire la 
promotion de la lutte contre 
le Sida. Le 1er décembre, ils 
deviendront acteurs de la 
prévention en distribuant, 
dans la cadre de l’opération 
Coiffeurs contre le Sida, des 
kits de sensibilisation aux 
risques de la maladie fournis 
par la marque L’Oréal.

TABLE RONDE

Le dépistage 
des allergies
Dans le cadre du Pôle Info 
Santé, le CHU de Poitiers 
et l’Espace Mendès France 
organisent, le jeudi 9 
décembre à 20h30, à 
l’EMPF, une table ronde 
sur « l’allergie : dépistage 
et prise en charge au 
quotidien ». Cette soirée, 
traduite en langues des 
signes, sera éclairée par de 
nombreuses interventions 
de spécialistes du CHU, dont 
les Pr Jean-Claude Meurice, 
les Dr Julie Mulliez et Marion 
Verdaguer, ainsi que le Dr 
Hélène Pouvreau, médecin 
généraliste allergologue à 
Poitiers.
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Samedi prochain, le 
centre commercial 
de Beaulieu et 
l’hypermarché Géant 
Casino tenteront 
de battre le record 
du monde du plus 
grand mille-feuille. Le 
fruit de la vente des 
parts du gâteau sera 
reversé au Téléthon.

348,39 mètres. Ce chiffre 
correspond à l’actuel 
record du plus grand 

mille-feuille au monde. Celui-ci 
avait été réalisé en 2008 par le 
centre commercial de Troyes-
Barberey. Point commun avec 

le challenge que s’apprête à 
relever le complexe Beaulieu... 
pour une promenade et Géant 
Casino, samedi prochain ? Son 
directeur, Franck Berthet. « A 
l’époque, j’étais à la tête de 
l’hypermarché local, glisse le 
dirigeant. L’événement avait 
réussi à fédérer tous les acteurs 
de l’espace commercial. Ce fut 
une véritable réussite. »
La solidarité soulevée par 
l’opération l’a ainsi encouragé à 
réitérer l’événement à Poitiers. 
Son chef-pâtissier, Stéphane 
Lecomte, a rapidement pris 
le relais pour mener à bien le 
projet. « J’ai pris l’initiative de 
contacter le Téléthon pour lier 

le record à une oeuvre soli-
daire, avance-t-il. Je me félicite, 
qui plus est, de l’engouement 
de mes collègues pour la mani-
festation. »
Depuis, la Cafeteria Casino et le 
CFA Chantejeau se sont greffés 
à l’équipe candidate au record. 
« Nous voulons dépasser les 
400 mètres », prévient Franck 

Berthet.
Chaque part sera ensuite 
vendue 1€. « Le fruit de cette 
vente sera entièrement remis 
au Téléthon, ajoute Christine 
Lidonne, la directrice de la 
galerie commerciale. Nous 
invitons toutes les bonnes 
volontés à nous rejoindre », 
conclut Franck Berthet. 

téléthon

« L’AFM a besoin d‘aide »

gros plan
Ça va être du gâteau !

348,39 mètres, record à battre...



matière	grise

Comment les 
fournisseurs des 
restaurants scolaires 
sont-ils sélectionnés? 
Un mois après 
l’intoxication à la 
salmonellose de 
plusieurs collégiens, le 
7 a souhaité examiner 
le contenu de leurs 
assiettes.

n		Romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Une chose est sûre, les 
collégiens d’Henri-IV ne 
mangeront plus ni steaks 

hachés ni blé avant longtemps! 

Une enquête est en cours pour 
déterminer l’origine de l’intoxi-
cation à la salmonelle qui a in-
commodé plus de 350 élèves de 
l’établissement le mois dernier 
(650 sur toute la ville). Une autre 
a été ouverte pour remonter la 
filière d’approvisionnement de 
céréales contenant des vers de 
farine servies, jeudi dernier, au 
déjeuner. 
On peut déjà affirmer que les 
steaks incriminés venaient 
d’Italie. Pourquoi de si loin ? 
Tout simplement parce que le 
transformateur en question a 
remporté un appel d’offres lancé 
par plusieurs établissements 
scolaires fédérés en « groupe-

ment d’achats ».
C’est la règle dans la Vienne. La 
totalité des collèges et lycées 
ont choisi de mutualiser leurs 
commandes de produits surge-
lés, volailles, œufs, fromages 
pour mieux les confier à des 
personnels aguerris aux marchés 
publics, réunis au sein de cinq 
établissements. 

u RÉDUIRE LES COûTS
Cette expertise, additionnée 
à des volumes considérables, 
permet aux adhérents de 
réaliser des économies subs-
tantielles :  jusqu’à -26% sur le 
prix des fruits et légumes en 
2010, assure le responsable 

du marché, Bruno Martin, 
gestionnaire du collège de 
Saint-Gervais-les-Trois-Clochers.
Bien sûr, pour diversifier l’offre 
et proposer aux ados des menus 
équilibrés, les établissements 
continuent à commander des to-
mates en hiver. Mais ce n’est pas 
le plus troublant. D’autant que la 
tendance s’inverse. En revanche, 
le code des marchés publics 
interdit toujours aux «acheteurs» 
de privilégier des producteurs 
locaux. Les montants sont si 
élevés que la concurrence entre 
fournisseurs se joue même au 
niveau européen. Voilà pourquoi 
les steaks, « produits surgelés », 
provenaient d’Italie.

éCOLES PRIMAIRES
• Comment ça marche ?
Les commandes passées 
toutes les huit semaines 
par la Mairie (sur avis de 
la diététicienne et de la 
commission «menus») 
arrivent à fréquence 
régulière au sein des 
deux cuisines centrales. 
Les aliments sont ensuite 
cuisinés et envoyés 
quotidiennement dans 
toutes les écoles de 
Poitiers. A 63°C pour éviter 
les mauvaises surprises. 
4 500 repas y sont servis 
quotidiennement
• L’approvisionnement 
de proximité
Les assiettes des écoliers 
poitevins contiennent 
20% de produits bio. Ces 
denrées alimentaires, en 
moyenne 15% plus chers, 
coûtent ainsi 200 000€ 
à la collectivité (sur un 
budget total de 1,4 M€). 
En outre, le service de 
restauration scolaire de la 
Mairie assure parvenir à 
insérer, dans ses appels 
d’offres européens, des 
critères favorisant  
« l’approvisionnement de 
proximité ». Avec respect 
du «développement 
durable» impliquant moins 
de transport, et du label  
«Viande bovine française». 
Terminé les salades 
mises en sachet à l’autre 
bout de l’Europe. Ici, 
les carottes entières 
(disponibles localement) 
sont râpées dans les deux 
«légumeries» de la ville. 
Les frais de main-d’œuvre 
demeurent plus élevés. 
Mais, comme pour le bio, 
c’est un choix politique.
• Le contrôle des « 5M »
Tous les plats servis dans 
les écoles sont soumis au 
contrôle strict des «5M»: 
milieu (le bâtiment), 
matériel, matières 
premières, méthode de 
travail, main-d’œuvre.
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Collèges et lycées mutualisent leurs achats afin de peser plus lourd face à leurs fournisseurs.

restauration scolaire

Concurrence dans l’assiette

repères

le chiffre
10%

... C’est la part des 
intoxications alimentaires 
apparues dans la 
restauration collective (et 
notamment en écoles, 
collèges et lycées) 
en 2009. A titre de 
comparaison, 38% sont 
provoquées à la maison, en 
général par une rupture de 
la chaîne du froid.

téléthon

« L’AFM a besoin d‘aide »

Avec 1 100 repas servis chaque 
jour, le Bois d’Amour ne peut 
plus se passer des groupe-
ments d’achats. Mais comme 
beaucoup d’autres, ce lycée 
dispose, à la marge, de ses 
propres fournisseurs pour cer-
tains produits comme le pain, 
qui provient d’une boulangerie 
poitevine. Tout dépend alors 
de la politique de l’établisse-
ment.

Les gestionnaires disposent 
d’une faible marge de ma-
nœuvre. En charge des com-
mandes de «viandes rouges», 
Annie Berthomier (Aliénor-
d’Aquitaine) a trouvé une 
astuce pour s’assurer la livrai-
son d’une viande «française» 
de qualité supérieure : elle 
conseille à ses collègues d’exi-
ger « une race à viande ». 
Mais c’est quasiment la seule 

« variante » qu’elle peut impo-
ser dans la rédaction de l’appel 
d’offres.
De toute façon, « les agricul-
teurs des alentours ne par-
viennent pas à nous fournir 
les deux millions de repas ser-
vis dans les collèges chaque 
année », indique Louis Manuel 
Da Silva. Pas faux ! Hors pro-
cédures d’appels d’offres, le 
directeur du service Education 

au Conseil général incite donc, 
depuis 2008, les établisse-
ments à concocter, ponctuel-
lement, des « repas citoyens » 
mêlant aliments bio et régio-
naux. Une démarche autorisée 
pour les marchés inférieurs à  
4 000€. Idem, le Conseil régio-
nal a débloqué une enveloppe 
de 700 000€ afin de permettre 
aux lycées d’avoir recours aux 
circuits courts. 

Repas citoyens, l’exception



matière	grise

Le réforme de la 
formation des 
maîtres se concrétise. 
Parents et syndicats 
s’alarment. Les 
questions qui font 
débat dans les 1er 
et 2nd degrés.

n		Romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Quelle formation les profes-
seurs des écoles ont-ils reçue 
avant d’intégrer leur classe 
en novembre ?
La réforme de la formation 
des maîtres s’applique depuis 
la rentrée. En cette année de 
transition, 50 lauréats du tra-
ditionnel concours (issus de 
master 1) ont été nommés 
en tant que « fonctionnaires 
stagiaires » au sein des 
écoles primaires de la Vienne. 
De septembre à novembre, 
ils ont animé les cours en 
binôme avec les titulaires 
en poste dans une forme de  

« compagnonnage », tout en 
bénéficiant de quinze jours 
d’apprentissage théorique. 
Après la Toussaint, ils ont plon-
gé dans le «grand bain» en 
remplaçant des titulaires ma-
lades, là où c’était possible. Les 
syndicats ont très vite dénoncé 
leur manque de formation et 
la difficulté de multiplier les 
remplacements, au pied levé, 

quand on est expérimenté. Des 
parents ont parfois protesté 
contre la prise de fonction de 
ces stagiaires. C’était le cas à 
Georges-Brassens Poitiers la 
semaine dernière. L’académie 
de Poitiers souligne que « 384 
stages de pratique » ont été 
proposés aux novices l’année 
dernière afin de parer à cette 
situation délicate.

Que se passe-t-il dans le 
second degré ?
Après l’obtention du concours, 
les enseignants animent leurs 
cours du lundi au jeudi. Le 
vendredi est réservé à la for-
mation. Ils apprennent alors 
à enseigner à l’IUFM (qui a 
fusionné avec l’université). Ces 
78 stagiaires sont suivis par 
un tuteur. Au-delà du manque 
de formation, les syndicats 
regrettent la disparition des 
moments d’échanges avec les 
collègues et d’analyse du tra-
vail effectué.

Des DVD pour apprendre,
à enseigner…
Basé sur la Technopole du 
Futuroscope, le Centre national 
de documentation pédago-
gique (CNDP) a réalisé deux 
DVD «Tenue de classe», pre-
mier et second degré. A travers 
des saynètes, les enseignants 
apprennent à transmettre des 
notions complexes mais aussi 
à maîtriser leur classe. Rensei-
gnements au Rectorat.

1er décembre
Conférence sur les métiers 
de l’action sociale, de 18h à 
20h (bâtiment B25).

1er et 2 décembre
Dépistage anonyme 
d’infections sexuellement 
transmissibles à la MDE.

2 décembre
Ciné Kino - Das Leben 
der Anderen (La vie des 
autres), à la fac de Lettres 
et Langues à 14h.

2 décembre
Forum sur les métiers 
de l’informatique et 
des mathématiques au 
Cnam (Technopole du 
Futuroscope).

11 décembre
Salon Studyrama des 
études supérieures et de 
l’alternance au Palais des 
congrès du Futuroscope.

15 décembre
Conférence sur les métiers 
de la culture, de 18h à 20h 
(bâtiment B25).

enseignants

Plongeon dans le grand bain
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bloc-notes

 Les enseignants reviennent ponctuellement 
à l’université pour leur formation.



Match Espoirs en ouverture à 17h.

En jeu
A la vie à la mort
Zoom
Agentis, intérimaire fidèle
Gros plan
Les Géants de l’année 2011



Saint-Eloi
Après son déplacement à Roanne, le 11 
décembre, le PB réintégrera la salle de 
Saint-Eloi pour la réception du Havre (17 dé-
cembre). Le prochain match aux Arènes aura 
lieu le 26 février 2011 face à… Gravelines. 

Au quart du championnat de Pro A, la situation 
comptable du PB confine à l’urgence. A force de 

semer des promesses dans les plus belles salles de 
l’Hexagone, sans récolter les fruits du succès, Nel-
homme et consorts se retrouvent au pied du mur et 
contraints de réaliser un sans-faute à la maison. Ça 
tombe « bien », car un véritable monument du bas-
ket français débarque aux Arènes, samedi soir. Un 
Elan Béarnais claudiquant, qui vient de subir une 
vraie gifle des mains d’Orléans (75-97). 
« Les réceptions de Pau et du Havre (Ndlr : 17 dé-
cembre) vont être hyper importantes », prédisait le 
technicien poitevin, avant le déplacement à Villeur-
banne (64-66). Sûr que sa croyance est aujourd’hui 
renforcée. Mais quel visage les Poitevins présente-
ront-ils face à la plus mauvaise défense de l’élite 

(81,6pts encaissés) ? Celui d’une équipe moribonde 
version première période villeurbannaise ? Ou ce-
lui, plus conquérant, de la deuxième mi-temps, avec 
un Conley percutant (18pts) en diable ?... 
De la capacité du PB à proposer un basket cohérent 
pendant quarante minutes dépendra sûrement le 
résultat de ce match « à la vie à la mort ». Ce fut 
le cas face au promu limougeaud, déjà aux Arènes. 
Au tour du deuxième « novice » de la Pro A et de ses 
vieux briscards -Moncade, Sciarra, Bauer, Rimac…- 
de payer l’addition des frustrations locales. Avec 
une troisième levée dans leur besace, les gladia-
teurs poitevins se donneraient assurément un peu 
d’air. Et laisseraient, du même coup, l’antépénul-
tième place à leurs victimes du jour. Pas de doute, 
ce PB 86-Pau vaut cher, très cher.

A la vie à la mort
Après sa sixième défaite de la saison, la semaine passée à l’Asvel (64-66), le 
PB doit impérativement faire tomber Pau-Lacq-Orthez, samedi soir aux Arènes. 
Le promu aux neuf titres de champion de France constitue un adversaire direct 
dans la course au maintien. 

Agentis, 
intérimaire fidèle
Les agences poitevine et châtelleraudaise de travail 
temporaire Agentis accompagnent, depuis maintenant 
quatre ans, l’ascension du PB 86. 

Avec lui, le sport fréquente les 
rivages de l’éclectisme. Foot-

balleur hier, marathonien au-
jourd’hui, basketteur pour toujours? 
Christophe Ducreau l’avoue sans 
ambages : le dépassement est un 
moteur. « C’est pour ça que j’aime le 
PB 86, un club qui défend de fortes 

valeurs d’humanité, d’humilité et de 
combat. » 
C’est tout lui, ça ! Au boulot comme 
au marathon de New York, récem-
ment conclu en 4h41 - « malgré de 
grosses douleurs entre les 22e et 23e 
kilomètres »-, le patron des agences 
poitevine et châtelleraudaise 

d’Agentis avance avec conviction et 
détermination.
Autant dire que devenir partenaire 
du PB 86 s’est vite imposé comme 
une évidence. « Je l’ai été, au début 
des années 2000, au Stade poitevin 
rugby, rappelle-t-il. Un jour, grâce 
à mon fils, qui jouait en régional 
au CEP, j’ai fait la connaissance 
d’Alain Baudier et d’une poignée de 
dirigeants. J’ai immédiatement été 
séduit. » 

Il y a quatre ans, Maître Ducreau 
a lancé Agentis dans la bataille. 
Membre actif du club des parte-
naires, le spécialiste du travail tem-
poraire se fond aujourd’hui dans le 
moule de la fidélité. « Il se dégage 
du PB un vrai esprit de groupe qui 
convient parfaitement à l’image vé-
hiculée par ma société, explique-t-il. 
Tant que cet esprit-là prévaudra, je 
resterai au côté du club. » Si ça c’est 
pas de l’amour !...

Christophe Ducreau a saisi la balle au bond.

ZOOM

n	Nicolas	Boursier	-	nboursier@7apoitiers.fr

EN BREF Distinction
Le site Internet du PB (pb86.fr) a été désigné, 
par les lecteurs et journalistes de Maxi Basket, 
comme la référence absolue parmi les clubs 
pros français. Qualifié de « nouvel outil de toute 
beauté », le portail a obtenu la note de 9 sur 10. 

Inusable
Laurent Sciarra (37 ans) traîne sa silhouette 
sur les parquets de Pro A depuis 1993 et ses dé-
buts sous les couleurs de Hyères-Toulon. Avec 
Pau, le vice-champion olympique 2000 connaît 
son douzième club. Increvable, le Méridional ! 

Evan Fournier et le PB 86 doivent impérativement 
s’envoler vers leur troisième victoire de la saison. 

n	Arnault	Varanne	-	avaranne@np-i.fr

EN JEU
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A votre avis, quel est le point 
commun entre les joueurs du 
PB 86 et les sites touristiques 
de la Vienne (*) ? Dans les 
deux cas, ils suscitent l’en-
thousiasme, des supporters 
d’un côté et des touristes de 
passage de l’autre. Ces « mo-
numents » du Poitou étaient 
donc destinés à se rencon-
trer. « Le PB86 est un excel-
lent vecteur de promotion de 
la Vienne, reconnaît Thierry 
Poireau, directeur du service 
communication du conseil gé-
néral. Benoît Dujardin (Ndlr: 
chargé de com’ du club) nous 
a soumis l’idée d’associer les 
sites touristiques et l’équipe, 
sous la forme d’un calendrier. 
L’idée nous a séduits. »

10 000 exemplaires
Ni une ni deux, les Géants de 
la Vienne ont vu le jour en 
quelques semaines. Gomez, 
Badiane et consorts se sont 
prêtés de bonne grâce à 
l’exercice, posant devant l’œil 
expert de Ludo Pignoux (Stu-
dio Ludo), dans des postures 
particulières. En parallèle, 
le Comité départemental 
du tourisme (CDT) a retenu 
douze joyaux parmi les plus 
connus. Sur le cliché ci-joint, 
Yann Devéhat toise noncha-
lamment l’église Notre-Dame 

de Poitiers, son «50 fillette» 
posé sur l’édifice religieux. 
Le reste est à l’avenant, très 
réussi. 
« Le service communication 
du Conseil général a réalisé 
les montages. Le rendu est 
très sympa », juge Thierry 
Poireau. À tel point que la 
collectivité s’est fendue d’un 
tirage de 10 000 exemplaires 
pour ce calendrier 2011 déjà  
« collector ». La moitié sera 
distribuée lors du match face 
à Pau, ce samedi aux Arènes. 
Le reste sera ventilé ici ou 
là, au gré des demandes. En 
complément, des cartes pos-
tales de chaque « Géant » 
devraient inonder le dépar-
tement. Joli coup de pub en 
perspective…

(*) Les sites retenus sont 
l’église Notre-Dame de Poi-
tiers, le Futuroscope, les 
Géants du ciel, l’abbaye de 
Saint-Savin, le Roc d’Enfer, 
la Cité de l’écrit de Mont-
morillon, les montgolfières, 
la Vallée des Singes, la base 
nautique de Moncontour, le 
circuit du Val de Vienne, la 
Planète des crocodiles et le 
golf de Saint-Cyr. 
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Les Géants de l’année 2011

n	Arnault	Varanne	-	avaranne@np-i.fr

EN BREF Génération 96
Pensionnaire du pôle espoirs du PB86, Mathieu Hes-
tin a été retenu pour un camp national réunissant les 
30 meilleurs jeunes Français nés en 1996. Rendez-
vous du 15 au 20 décembre, au Creps de Bourges. Bon 
vent à lui…

Yann Devéhat, tranquillement adossé à l’église Notre-Dame de Poitiers. L’une des images 
fortes du calendrier 2011 des Géants de la Vienne. 

GROS PLAN

Gazelles
Du 19 mars au 2 avril 2011, Alexandra Lavarello et Natha-
lie Lejault participeront, pour la deuxième fois, au Rallye 
Aïcha des Gazelles. Comme lors de leur dernière aven-
ture, le PB soutient les deux gazelles poitevines. Plus 
d’infos sur http://laventureaufeminin.wordpress.com/ 

A l’initiative du Conseil général, joueurs et 
coachs du PB 86 posent, au côté des monu-
ments de la Vienne, dans un calendrier 2011 
empreint d’originalité. Ouvrez les yeux en 
grand…



Rasheed WRIGHT
Ailier/29 ans

1,92m

Pape BADIANE
Pivot/30 ans

2,08m

Carl ONA EMBO
Meneur, arrière/21 ans

1,83m

Pierre-Yves GUILLARD
Intérieur/26 ans

2,01m

Cédric GOMEZ
Meneur/27 ans

1,88m

Evan FOURNIER
Ailier/18 ans

1,98m

Kenny YOUNGER
Intérieur/33 ans

2,03m

Yann DEVEHAT
Pivot/30 ans

2,05m

Ruddy NELHOMME
Coach

Antoine BRAULT
Andy T.JONES

Assistants

POITIERS / PAU-ORTHEZ SAMEDI 4 décembre 20h aux Arènes

Demetric BENNETT
Arrière /25 ans

1,93m

Antoine MENDY 
Ailier/27 ans

1,98m

Frédéric MONCADE
Meneur/32 ans

1,85m

Marko MARAVIC
Intérieur/31 ans

2,01m

Mike BAUER
Intérieur/30 ans

2,01m

Laurent SCIARRA
Meneur/37 ans

1,96m

Georgi JOSEPH
Pivot/28 ans

1,98m

J-F MORENCY
Ailier fort/21 ans

2m

Didier Dobbels
Coach

Paco Laulhe
Assistant

les ESPOIRS du PB 86  #4. Trystan Girard (1,88m,1992, poste 1) #5. Maël Poiroux (1,82m,1991, poste 1) #6. Clément Castet 
(1,92m, 1992, postes 3-4) #7. Ken Bongo N’Soli (2,04m,1991, poste 5) #9. Ribar Baïkoua (1,96m, 1991, postes 2-3) #10. Jeffrey 
Dalmat (1,92m,1991, poste 2) #11. Julien Cambrone 1,88m,1992, postes 1-2) #12. Moustapha Fall (2,09m, 1992, poste 5) #13. 
Yohann Smaïl (1,98m, 1990, postes 3-4) #14. Julien Santallo (1,97m, 1990, poste 4). 

les ESPOIRS de PAU-ORTHEZ  #4. Paul Turpin (poste 1, 1,92m), #5. Brice Rominger (poste 1, 1,80m), #6. Gaylor Curier (poste 
3, 1,97m), #7. Julien Delmas (poste 2, 1,91m), #8. Alexandre Mendy (poste 2, 1,92m), #9. Rolic Medenouvo (poste 3, 1,95m), 
#12. Mickaël Var (postes 4-5, 2,05m), #13. Tanguy Ramassamy (poste 5, 2,04m), #14. Antoine Guillard (poste 4, 2,02m), #20. 
Pierre Germain (poste 4, 2,03m)
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#5 #7 #8

#12 #13 #14 #15

#8 #9

#15 #16 #19 #20

Slaven RIMAC
Ailier/36 ans

1,95m

#11
Travon Bryant
Pivot/27 ans

2,06m

#13

pos équipe  pts MJ V D

1 Roanne 14 8 6 2

2 Gravelines 14 8 6 2

3 Chalon 14 8 6 2

4 Cholet 14 8 6 2

5 Nancy 13 8 5 3

6 Hyères-T. 13 8 5 3

7 Le Havre 12 8 4 4

8 Paris-Lev. 12 8 4 4

9 Villeurbanne 12 8 4 4

10 Orléans 12 8 4 4

11 Limoges 11 8 3 5

12 Pau-Orthez 11 8 3 5

13 Strasbourg 11 8 3 5

14 Le Mans 10 8 2 6

15 Poitiers 10 8 2 6

16 Vichy 9 8 1 7

CLASSEMENT PRO.A

Robert CONLEY
Ailier/33 ans

1,98m

#20

#11

1re journée (9/10)
Hyères-Toulon-Poitiers: 68-64

2e journée (16/10)
Poitiers-Paris Levallois: 63-75

3e journée (23/10)
Nancy-PB 86: 76-69 

4e journée (30/10, 20h45)
Poitiers-Limoges: 73-65

5e journée (9/11)
Gravelines-D.-Poitiers : 94-60

6e journée (13/11)
Poitiers-Vichy : 67-62

7e journée (20/11)
Orléans-Poitiers : 88-81

8e journée (27/11)
Lyon-Vill.-Poitiers : 66-64

9e journée (4/12)
Poitiers-Pau-Orthez :  

10e journée (11/12)
Roanne-Poitiers

11e journée (18/12)
Poitiers-Le Havre

12e journée (2/01/11, 17h)
Strasbourg-Poitiers

13e journée (8/01/11)
Poitiers-Chalon/Saône

14e journée (15/01/11)
Le Mans-Poitiers

15e journée (22/01/11)
Poitiers-Cholet

#4

#14

CALENDRIER



sport

Créée à l’initiative 
d’étudiants, l’Ensma 
roller s’est, depuis dix 
ans, ouvert à tous les 
pratiquants poitevins. 
Un club dynamique 
comme l’illustrent 
les récentes 
performances de son 
équipe de N3.

n	Antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Le saviez-vous ? Il existe, à 
Poitiers, un club de roller 
hockey. Ce sport confiden-

tiel était jusqu’alors tapi dans 
l’ombre de quelque gymnase 
accueillant. Et pourtant, ils sont 
plus de trente licenciés à garnir 
les rangs du seul et unique 
représentant local.
L’Ensma Roller, fondé à l’orée 
des années 2000, a tout 
d’abord été une association 
étudiante. L’initiative de cette 
aventure est à mettre au 
crédit d’un Grenoblois venu 
poursuivre ses études au sein 
de  l’école d’ingénieurs de 
la Technopole. Convaincant, 
l’homme venu des Alpes 
réussit à fédérer, derrière lui, 
certains de ses camarades. Un 
an après sa création, l’Ensma 
(Ecole nationale supérieur de 
mécanique et d’aéronautique) 
Roller évoluait ainsi en cham-
pionnat national. 
De fil en aiguille, le club a alors 
élargi sa sphère d’influence. 
Les Poitevins se sont invités 

aux deux créneaux d’entraî-
nement hebdomadaires.  
« Naturellement, la proportion 
des étudiants a été de moins 
en moins importante, avance 
Jérôme Llorens, vice-président. 
Mais nous veillons à ce qu’ils 
soient toujours présents dans 
la vie du club. »
 

u POUR LE BEAU jEU
Moins connu que son proche 
cousin sur glace, le roller hoc-
key a séduit son monde. « Le 
défi physique est relégué à un 
rôle mineur, explique Thomas 
Dubreuil, président de l’Ensma 
Roller. Ce sport privilégie la flui-

dité du jeu. »
Résultat ? L’équipe, qui évolue 
en championnat régional, est 
mixte. Le fait est assez rare 
pour être souligné. Filles et 
garçons font en effet rarement 
cause commune dans un sport 
collectif. 
Derrière cet exemple, la vitrine 
du club est incarnée par l’équipe 
de Nationale 3. « Si le plaisir 
est essentiel, l’enjeu sportif 
n’a jamais été négligé, affirme 
Jérôme Llorens. Pour preuve, 
nous atteignons régulièrement 
les phases de play-offs. »
Las, leurs performances n’ont 
jamais fait office de sésame 

pour s’ouvrir les portes des 
gymnases poitevins. Pour la 
première fois en dix ans, pour-
tant, les troupes de l’Ensma 
Roller disputeront leurs six 
rencontres de 2011 à domicile 
(*) dans  un même lieu. Ce sera 
à... Fontaine-le-Comte. 

http://ensmaroller.free.fr/

(*) Matchs à venir. Gymnase de 
Fontaine-le-Comte : 16 janvier 
2011 à 15h30 contre Rochefort ; 
23 janvier à 14h45 contre Angers 
1 ; 30 janvier 2 à 15h contre La 
Roche-sur-Yon; 20 février à 15h30 
contre Cholet ; 27 février à 14h 
contre Niort ; 6 mars à 14h contre 
Angers 2.

roller hockey

Ça roule pour l’Ensma

L’Ensma Roller veut sortir de l’ombre.

25www.7apoitiers.fr			>>			N°	57		>>			du	mercredi	1er	au	mardi	7	décembre	2010

PATINAGE
Joubert forfait
mais revanchard
Cinquième après le 
programme court du 
Trophée Bompard, 
vendredi à Paris, Brian 
Joubert a déclaré forfait 
pour raison de santé, 
samedi après-midi, avant 
le libre. « Je me sentais 
patraque depuis plusieurs 
jours. Je n’ai pas voulu 
pas me présenter à 50% 
et décevoir en donnant 
une mauvaise image », 
a-t-il déclaré au micro de 
Nelson Monfort, sur France 
2. Le patineur poitevin a 
néanmoins annoncé qu’il 
«reviendra» et sera présent 
au championnat de France 
à Tours, dans une quinzaine 
de jours.

VOLLEY-BALL
Poitiers 
Dans la foulée de sa 
qualification pour les 8es 

de finale de la coupe 
CEV, le Poitiers Volley a 
renoué avec le succès en 
championnat. Les troupes 
d’Oliver Lecat ont battu 
Nice (3-1), samedi soir 
à Lawson-Body, grâce 
notamment à vingt-cinq 
points d’Antony Rouzier.
Poitiers – Nice : 3-1
21-25, 25-23, 25-18, 25-22.
La marque : Pinheiro (4), 
Rouzier (2), Rivera (11), 
Lopes (12), Sol (10) ; Zopie 
(9). Libero : Teixeira.

BASKET-BALL
Malgré Conley !
ASVEL - PB86 : 66-64
(22-6, 1517, 15-26, 14-15)
La marque : Conley (18), 
Wright (16), Guillard (14), 
Younger (9), Ona Embo (4), 
Badiane (2), Devéhat (1).

FOOTBALL
Le PFC perd la tête 
Humilié par Saumur (1-4), 
le Poitiers FC a perdu la tête 
de sa poule de CFA 2 au 
profit de Montluçon, solide 
vainqueur de Châtellerault 
(2-0) à La Montée-Rouge. 
Le PFC est 3e.

RUGBY
Victoire aux forceps
Le Stade poitevin a 
poursuivi sa marche en 
avant en décrochant sa 
8e victoire de la saison 
en autant de rencontres. 
Celle-ci fut la plus dure à 
accrocher, puisque Sancerre 
n’a plié que dans les toutes 
dernières secondes (16-20). 
En Groupe A, l’ARC Valvert 
a subi sa deuxième défaite 
à Oléron (13-16). Le voilà 3e 
au classement.

vite dit

Sur les dix coureurs 
du PEC présents, en 
octobre, au départ de 
la Diagonale des Fous, 
sept sont arrivés au 
bout. Résultat :
3 500€ ont été remis 
à l’association Taxi-
Brousse Fisakaisana.

n	Antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

3500€. C’est la somme 
versée par les dix athlètes 
du PEC à l’association Taxi-

Brousse Fisakaisana. Les sportifs 
poitevins s’étaient engagés à 
vendre chaque kilomètre par-
couru, en octobre, lors de la 

Diagonale des Fous, épreuve de 
trail disputée à travers l’Île de 
La Réunion, au profit d’un but 
humanitaire. 
Courir pour venir en aide aux 
populations défavorisées de 
Madagascar. Telle était l’ambition 
de Christian Baigue et de ses coé-

quipiers. Un objectif qui n’a cessé 
de les motiver dans leur combat 
contre les rudesses du parcours.
La démesure de la course se 
résume effectivement à ce seul 
chiffre: un coureur sur deux a 
franchi la ligne d’arrivée. Sept de 
nos Poitevins ont touché au but. 

Exemplaire !
L’aventure, sportive et humaine, 
laissera des souvenirs impéris-
sables. « Le Piton de la Fournaise 
est entré en éruption en pleine 
nuit », relate Daniel Gaucher, l’un 
des dix membres du groupe. Eh 
oui, tout à fait impérissable.

trail
Pari fou, pari gagnant

Les athlètes du PEC remettant un chèque  de 3500€ à Fétéa Drouaud, 
présidente de l’association Taxi-Brousse Fisakaisana.



7	à	faire
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bloc-notes

Les 33es Rencontres 
internationales Henri-
Langlois s’apprêtent à 
raviver les curiosités, 
du 3 au 12 décembre 
à Poitiers. 

n Antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

Au fronton de « son » fes-
tival, le nom de Langlois 
brille toujours de mille 

feux. Le fondateur de la Ciné-
mathèque française était un 
vrai découvreur de talents. Les 
sillons tracés au crépuscule des 
années 70 portent, depuis, les 

graines de son héritage.
Trente-trois ans après leur sor-
tie de terre, les rencontres des 
écoles de cinéma n’ont effecti-
vement rien perdu de leur vo-
cation originelle. La recherche 
des cinéastes de demain est 
un fil rouge, la jeunesse et le 
dynamisme des moteurs d’exi-
gence. Cette année encore, les 
organisateurs l’assurent : la 
sélection officielle, pléthorique 
(47 films, 22 pays, 34 écoles) 
ouvrira « une nouvelle fenêtre 
sur la création cinématogra-
phique actuelle » et nous révè-
lera « ceux qui, demain, feront 

l’actualité du cinéma ».

u UNE LEçON DE CINÉMA 
Les œuvres en compétition 
étant majoritairement des pre-
miers essais, il est impossible 
de dégager le moindre favori. 
La singularité des RIHL tient en 
effet à la diversité des genres 
et des sujets traités et à une 
richesse culturelle qui ratisse 
large, de l’animation au docu-
mentaire. Autour des films, 
gravitent en outre une multi-
tude d’animations éclectiques.
La soirée d’ouverture sera 
ainsi offerte au réalisateur de  

« Tournée », Mathieu Amalric. 
Après la diffusion de son opus 
au Tap, une forme courte du 
Cabaret New Burlesque y sera 
présentée. Autre moment fort, 
la « leçon de cinéma » donnée 
par Nicolas Saada. « Attendez-
vous à tout, sauf à un discours 
conférencier », prévient l’orga-
nisation. Un pan de suspense 
s’effrite : « Le public sera 
convié à découvrir, de manière 
ludique, les coulisses d’un 
tournage. » On s’y voit déjà. 

Retrouver la programmation sur 
http://www.rihl.org/

Mimi le Meaux, actrice de Tournée, sera présente avec les autres filles 
du Cabaret New Burlesque pour la soirée d’ouverture, le vendredi 3. 

MUSIQUE
Buxerolles
• Toma Sidibé (spectacle pour 
enfants), La Rotative (Maison 
des projets), mercredi 8 
décembre à 15h.
Le Confort Moderne 
• Lilly Wood & The Prick (Pop 
Folk) / Perrine en morceaux 
(pop expérimentale), jeudi 2 
décembre à 21h. 
• Loïc Lantoine (Chanson 
française), vendredi 10 
décembre à 21h.
La Blaiserie
• Carmelia Jordana, mardi 7 
décembre 20h30.
Carré bleu
• Trio Roy – Poulsen – 
Chevillon, Rencontres Tempo, 
lundi 6 décembre à 20h30.
• Duo Bellanger – Ziemniak 
– Trio Leimgruber – Demierre 
Phillips, Jazz en Scènes, jeudi 
9 décembre à 20h30.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Soudain l’été dernier » de 
Tennessee Williams, théâtre, 
TAP, jeudi 2 décembre à 
20h30.
• « Almaric New Show », 
TAP Cinéma, vendredi 3 
décembre à partir de 17h30. 
• Duo Bérangère Maximin & 
Rhys Chatham, performance 
musicale, dimanche 5 
décembre, au Lieu Multiple, 
à 18h30. 
• « Lov8 », Ecran Parallèle, à 
l’EPAV (Bd Solferino) jeudi 16 
décembre à 20h30
• « L’homme à la tête de 
chou », musique/danse, 
Gallotta / Gainsbourg / 
Bashung, TAP, du jeudi 16 
au samedi 18 décembre à 
20h30.

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Confort Moderne
• Indian Summer (Sarah 
Braman) / Insert (Ari 
Marcopoulos), du 17 
septembre au 12 décembre.  
Musée Sainte-Croix
• «Un Louvre pour Poitiers, la 
construction du musée Hôtel 
de Ville, 1767-1875», du 15 
octobre au 16 janvier
Saint-Benoît
• Thierry Cazier, exposition au 
dortoir des moines, du 3 au 
20 décembre. 
Poitiers
• Babs Gérard (Peinture), 
galerie Rivaud, du 3 au 23 
décembre.
• « Art et artisanat », chez 
Françoise Hennequin, 
163 rue des quatre roues 
(Poitiers), du 13 novembre 
au 31 décembre.

Cinéma 

Henri-Langlois toujours vert

Musique

Chopin fait œuvre 
humanitaire 
L’association humanitaire « Globe Santé » propose, le 
dimanche 11 décembre, un concert de piano « Autour de 
Chopin ». Ce sont les élèves du Conservatoire de Poitiers qui 
feront revivre les plus célèbres airs du pianiste. Une façon de 
fêter le bicentenaire de sa naissance, mais surtout de « récolter 
des fonds pour financer nos missions sanitaires et sociales au 
Bénin », précise le vice-président. 
Les bénévoles espèrent que la musique classique va séduire 
un large public. « D’habitude, nous proposons plutôt des 
chansons populaires ou de la musique du monde, conclut 
Phillippe Busserond. Là, on innove et on compte bien remplir 
la salle de trois cents personnes. »

Dimanche 11 décembre à 16h, salle des Grassinières de Savigny 
L’Evescault. Entrée : 8e, 5e moins de 16 ans et gratuit en 

dessous de 8 ans. Contact : 06 99 02 27 47 ou 06 26 26 30 18.

Concert 

Ces « petits riens » 
qui font tout 
« La Quinte » est un trio ! Dans leur spectacle « Ces petits 
riens », Emmanuelle Bouriaud, Céline et Hélène Sonnet font 
redécouvrir les « Grands » de la chanson Française. Jean Yanne, 
Bourvil, Gainsbourg, entre autres, auront donc la part belle lors 
du concert du vendredi 3 décembre à Cap Sud. Flûte traversière, 
guitare et violon alto et voix serviront les plus beaux textes et 
mélodies de ces illustres artistes. Une orchestration singulière 
qui permet de passer d’un univers musical à un autre. Pour 
Hèlène Sonnet, « La Quinte raconte avec fraîcheur les malheurs 
et les joies de la nature humaine. «Ces petits riens» qui nous 
font pleurer, vibrer ou sourire. » 

Concert  le vendredi 3 décembre à Cap Sud à 20h30.  
Réservations au 05 49 62 97 47.  Tarifs : Plein : 8e Réduit : 5e 

Bourse spectacles : 3,5e En écoute sur http://www.myspace.
com/laquinte86
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Lancé en 2006, le site 
de petites annonces 
leboncoin.fr affiche 
une santé florissante 
avec près de 11 
millions de visiteurs 
mensuels. Véritable 
caverne d’Ali Baba, 
le portail regorge 
d’objets ou de services 
parfois insolites.  

n	Arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

La semaine dernière, le «7» 
se faisait l’écho dans ses 
colonnes d’une annonce 

d’un genre particulier. Confier 
son dentier endommagé à une 
prothésiste via leboncoin.fr, 
avouez que la démarche flirte 
avec l’inédit. Signe des temps, 
le site d’annonces gratuites rafle 
tous les suffrages (13 millions 
d’annonces). Les Français et les 
Poitevins en particulier y sont 
accros. Du neuf  à l’occasion, de 
la babiole à l’objet de valeur, 

tout se vend ou s’échange sur 
la toile !
Dans le département, certaines 
petites annonces ont retenu 
notre attention. Parce qu’elles 
prêtent à sourire, suscitent la 
curiosité ou, plus prosaïque-
ment, étonnent. Comme cette 
proposition de… saillie par des 
étalons Poker Graffiti Connema-
ra à 180€. Payable en deux fois 
SVP, avec huit jours de pension 
offerts! Dans la catégorie des 
Nouveaux animaux de compa-
gnie, les vendeurs de « Geckos 
Léopard phases » et autres  
« serpents de blés » connaissent 
leur âge d’or. 

u  DU STRINg FICELLE 
     à L’ÉOLIENNE 
Au rayon des loisirs, les adeptes 
du point de croix se délecteront 
de ce « kit pour débutants » à 
15€. Idem pour les amateurs 
de « cours de gymnastique à 
domicile ». Vous voulez vous 
détendre au grand air ? Louez 
donc une yourte mongole à 

Dangé-Saint-Romain, tout en 
(re)lisant le « concile Vatican II 
numéro 168 - discours du pape 
1966 ». À 7€ l’exemplaire « un 
peu jauni » (authentique), c’est 
cadeau, non ? 
A l’approche de Noël, vous 
craquerez sans doute aussi 

pour les innombrables collec-
tions de strings en circulation; 
le mythique pin’s Footix du 
Mondial 98 ; un magnifique 
moulin à viande un poil rouillé; 
une charrue (sans les bœufs) 
d’un autre âge… Ah, si, deux 
idées de dernière minute. 

Histoire d’adopter la « green 
attitude », penchez-vous sur 
cette éolienne 3 kw «idéale 
pour chauffer votre maison» 
ou encore cette offre de  
« book » déposée par un pro 
de la photo. Clic clac, avec le 
boncoin.fr, c’est dans la boîte…

techno

internet

Les insolites du boncoin.fr

Trois étudiants 
poitevins vont 
organiser une 
mobilisation éclair, 
mi-décembre, 
en soutien à 
Hervé Ghesquière 
et Stéphane 
Taponnier, les deux 
journalistes retenus 
en Afghanistan. Les 
réseaux sociaux 
serviront de 
catalyseur. 

« Flashmob : mobilisation 
éclair qui s’organise au moyen 
des réseaux sociaux sur 
Internet. Les personnes se ras-
semblent dans un lieu public 
pour y effectuer des actions 
convenues sous forme de cho-
régraphies. » Mi-décembre, 
préparez-vous à vous mobiliser 
de manière surprenante mais 
pour une bonne cause : « la 
défense de la liberté d’expres-
sion ». 
A l’origine de cette flashmob à 
suspense -la date et le lieu se-

ront fixés au dernier moment-, 
trois étudiants du Master 2 
Information et communication 
de l’Université de Poitiers.  
« Nous voulons obtenir au 
moins 5 000 visites sur le site 
www.flashmob-liberez-les-
otages.fr, indiquent Jean-Yves 
Bodin, Florence Ruellan et 
Lucie Vincent. Pour nous, cette 
action est riche de sens. »
En point de mire, il s’agit de 
contribuer, à une modeste 
échelle, à la libération des 
deux journalistes de France 3, 
Hervé Ghesquière et Stéphane 
Taponnier, ainsi que leurs 
accompagnateurs, emprison-
nés en Afghanistan depuis 336 
jours. « À travers eux, c’est 
la « liberté d’expression pour 
tous » que nous défendons », 
insistent les trois étudiants. 
Sur la toile, Jean-Yves, Florence 
et Lucie promettent de dévoiler 
la date de la flashmob « à 2000 
visites », l’heure et le lieu «au-
delà de 4 000 connexions». 
Une seule adresse : www.
flashmob-liberez-les-otages.fr. 
« Passez-vous le mot ! » CQFD. 

On trouve de tout sur le boncoin.fr, à 
commencer par des tas de produits obsolètes.  

réseaux sociaux
Une flashmob 
pour les otages
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HoRosCoPEhoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Vous idéalisez trop votre 
conjoint, acceptez ses défauts. 
Attention à votre équilibre bud-

gétaire. Bonne santé et nervosité en dé-
clin cette semaine. Travail : ne baissez pas 
les bras devant les tâches à accomplir.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Bonne complicité au sein des 
couples. En cas de succession 
ou héritage, sachez défendre 

vos droits. Bon tonus et bon moral cette 
semaine. Beaucoup de chance dans le 
travail et vous en usez.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Beaucoup de passion et de 
volupté dans les couples. Vous 
savez faire fructifier votre patri-

moine financier. Un régime pour diminuer 
les graisses pourrait vous valoir une 
forme olympique. Côté professionnel, ré-
glez d’abord le court terme. 

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• De l’animation et de l’activité 
dans votre vie amoureuse. 
Vous maîtrisez parfaitement 

votre budget en ce moment. Les petits 
problèmes de peau trouveront une solu-
tion efficace. Assumez au mieux vos res-
ponsabilités et votre carrière évoluera fa-
vorablement.

LION (23 juillet/22 août) 
• Votre pouvoir de séduction 
va réveiller les ardeurs de 
votre conjoint. Montrez vous 

économe et rigoureux dans le tenue de 
vos finances. Bon tonus et bonne vitalité 
cette semaine. Beaucoup de travail en ce 
moment, mais vous maîtrisez la situation.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre) • La passion est au 
rendez-vous, sachez la 
conserver intacte. Ne jetez 

pas l’argent par les fenêtres en  ce mo-
ment. Evitez les excitants et une alimen-
tation trop riche. Routine et travail sans 
grand intérêt, heureusement tout s’ar-
range.

BALANCE (22 septem bre/ 
22  octobre) • Quelques 
nuages pourraient traverser 

votre ciel amoureux. Ayez la volonté suf-
fisante pour ne pas dilapider votre bud-
get. Quelques difficultés à trouver le som-
meil. Vous menez vos projets à bien grâce 
à votre persuasion. 

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Attention aux aven-
tures sans lendemain qui pour-
raient briser votre couple. Limi-

tez les dépenses excessives. Lavez-vous 
souvent les mains pour éviter certains 
microbes. Une baisse de régime dans le 
travail, mais vous pouvez compter sur 
votre endurance.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Sensualité, 
complicité et tendresse dans 

les couples. Même si votre budget vous 
l’autorise, limitez les dépenses inutiles. 
Bonne résistance nerveuse qui vous per-
met de faire face à vos obligations. Dans 
le travail, vous avez envie d’obtenir des 
résultats rapidement, mais sachez quand 
même être patient.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Tendresse et sen-
sualité pour les amoureux. 
Vous avez de bonnes idées de 

placements financiers. Ne faites pas 
d’abus et vous garderez votre santé et 
votre vitalité. Les projets professionnels 
sont en bonne voie de réalisation.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Bonheur pour tous les 
couples qui s’aiment. Pensez à 

d’autres modes de placements pour vos 
finances. Vous êtes moins nerveux et 
donc retrouvez votre énergie et votre op-
timisme. Dans le travail, vous débordez 
d’imagination et d’initiative.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Tout bon ou tout mauvais, 
cette semaine détermine bien 

des choix pour les couples. Vos fi-
nances sont au beau fixe cette semaine. 
Un peu d’exercice physique pour retrou-
ver de l’énergie. Essayez de calmer votre 
stress au travail, car vos collègues auront 
du mal à le supporter.

Le musée « Chez 
Manuel », sur les 
bords de la RD910, 
à Migné-Auxances, 
est une véritable 
curiosité, que Jean-
Claude Ribeiro se fait 
un devoir et un plaisir 
d’entretenir. 
     

n	Antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

LDepuis 1978, le lieu ne 
manque pas d’intriguer. 
Tous les jours, des milliers 

de Poitevins filent entre le 
cœur de ville et le Futuros-
cope. Combien d’entre eux se 
sont promis de faire une halte 
à l’ombre de cetet bâtisse agui-
chante ? Et combien ont franchi 
le pas ? 
Quiconque s’abandonne à 
cette promesse maintes fois 
repoussée d’investir «Chez 
Manuel» ne saurait être déçu. 
Car ici, le capharnaüm -c’est 
un euphémisme- est pour le 
moins singulier. 

u  DU PERCOLATEUR 
     à LA DRAISIENNE
Le maître des lieux Jean-Claude 
Ribeiro est le fils du fonda-
teur. Guider l’indécis dans les 
dédales de l’insolite fait son 
bonheur. Un tracteur d’un autre 
siècle, un tourniquet d’antan, 

le vélo d’un participant au Tour 
de France 1909… Les objets 
se mélangent sans aucune 

logique précise. Deux visiteurs 
se baladant de concert ne 
feront sans doute jamais les 

mêmes découvertes. « Vous 
pouvez revenir à deux mois 
d’intervalle, vous ne verrez 
pas la musée de la même 
manière », ajoute Jean-Claude. 
L’amas d’objets historiques est 
pour le moins impressionnant. 
Parfois intrigant ! Surplombant 
l’exposition, un hélicoptère 
militaire des années 50 profite 
ici d’une retraite paisible. Mais 
pourquoi un tel engin dans ce 
décor ? « Des jeunes en visite, 
un dimanche matin, m’ont 
soumis l’idée de le récupérer, 
explique-t-il. J’ai sauté sur 
l’occasion. »
C’est ainsi : la collection 
mignanxoise s’est avant tout 
construite à travers le don et 
la récupération. « Aujourd’hui, 
accumuler de telles richesses 
serait quasiment impossible, 
se désole Jean-Claude. Car 
avec l’essor des brocantes, les 
acquisitions « étranges » sont 
devenues trop coûteuses. »
Le musée, lui, affiche, pour 
ainsi dire, complet. Les coucous 
tapissent le mur, un orgue de 
Barbarie encombre une allée... 
A découvrir. Puis à revoir !

Visite uniquement sur rendez-vous 
en hiver. Renseignements: 06 05 

39 01 11 / 05 49 52 70 05. www.
musee-chez-manuel.com/
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Jean-Claude Ribeiro sur l’une des 
anciennes motos visibles « Chez Manuel ».

HORIZONTAL • 1. Le livre y a droit de cité. 2. Sait tout de la tradition musulmane. 
Lettre grecque à voyelles inversées. 3. A touché le filet. Pronom. Fît la toilette. 
4. Plénitude. Se rendra à reculons. 5. Petits bouts de terre. Bœuf à l’anglaise. 
6. Schtroumpfement célèbre. Court en botte. Voyelles. 7. Comme l’Armée de 
libération nationale. Devises jaunes. 8. Britannique sauce transalpine. Réduction 
chère à Blaise. 9. Potagères pour omelette. Barrique. 10. Familier. Papier à 
gratter. 11. Lucarne. Sur la rose des vents. Tourner le dos. 12. Charmeuse.

VERTICAL • 1. Dénombrement mathématique. 2. Il est osé de l’être. Quotidien 
d’ici. Voisin sans cœur. 3. Mises à l’eau. 4. Dans le temps. Terres de corail. 
Refus d’outre-Manche. 5. Envois électroniques. Survécut à la colère d’Héraclès. 
6. Mesure orientale. Menu fretin. 7. Pour la répétition. S’éveille à l’Aube. 
Chimique en barre. 8. Ferré avec le temps. A l’écart. 9. Fit l’union. Le bon ne 
ment pas. Moelleux intérieur. 10. Reçoivent les ablutions. Passionné. 11. Joueuse 
aquatique. Sans aspérités. 12. Informative.

côté passion 

Aux arts populaires 
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En cette période pré-festive, le Père Noël 
n’oublie pas, en général, les kilos de chocolat, 
foie gras et autres gourmandises qui feront 
le bonheur des centres de remise en forme 
lorsqu’arrivera le réveil brutal du 2 janvier.
Rassurez-vous, loin de moi l’envie de vous 
faire culpabiliser. J’aimerais simplement vous 
parler de magnifiques et encombrant cadeaux 
que l’on retrouve au matin du 25 décembre: 
«les machines à faire du sport à la maison». 
Comme un appel subliminal de la part de 
votre moitié, à retrouver la silhouette de vos 
jeunes années, vous vous promettez de faire 
la nique au temps qui passe et espérez que 
les longs moments de complicité avec votre 
« nouvel ami » porteront leur fruit lorsque les 
hirondelles fêteront leur retour (un peu avant 
l’été et le dépouillement vestimentaire tra-
ditionnel qui précède l’exposition du résultat 
de notre sédentarité, sur la plage, à la vue de 
tous !).
Las, 80% des appareils achetés pour un usage 
domestique végètent dans la cave, le grenier, 
le placard et finissent sur un site de petites 
annonces. Que la tendance soit aux classiques 

machines de musculation à tout faire, au pac-
kage petit matériel tout-en-un (avec DVD en 
supplément) et, maintenant, à la console de 
jeu qui vous fait croire que vous allez perdre 
du poids et gagner du muscle en claquant des 
doigts, il vous manquera, à la fin, ce que vous 
aviez beaucoup au début, mais qui n’était 
qu’un feu de paille : la motivation !
En effet, comment rester motivés jour après 
jour, quand les enfants regardent la télé pen-
dant que vous suez sang et eau sur votre vélo 
elliptique, que le téléphone sonne, que le 
repas est sur le feu?
A minima, trouvez un lieu calme et presque 
entièrement isolé de toutes les tentations 
extérieures. Ensuite, cultivez-vous. Livres, 
internet, DVD, collègues sportifs pour orga-
niser votre entraînement et bloquez une 
plage horaire, fixe de semaine en semaine, 
en ne laissant aucune chance à votre esprit 
de trouver une bonne excuse pour paresser. 
Courage, vous en aurez besoin pour faire 
partie des 20 % de personnes qui n’utilisent 
pas leur appareil de musculation à des fins de 
porte-manteaux.

Titulaire d’une licence universitaire 
« entrainement et performance », 
d’un Brevet d’Etat « Culture Physique 
& Culturisme », préparateur 
physique mais aussi coach individuel 
en salle & à domicile, Franck 
Lhomme vous éclaire sur les  
« cadeaux à faire du sport » !

Du sport sous le sapin

Pour une halte au Grand Recoin
Les matins d’automne sont fabuleux en forêt de 
Moulière. Le dimanche matin, on y rencontre des 

chiens qui  promènent leurs 
maîtres, des joggeurs, des 
cyclistes, des amoureux, des 
cueilleurs de champignons, 
des adeptes de la marche nor-
dique, et encore n’ai-je listé ici 
que mes premières rencontres, 
car je cherche un endroit pour 
me restaurer. La pratique du 
sport chez les autres me donne 
faim.
Il n’est pas besoin de beaucoup 
chercher pour tomber nez à nez 
avec « Le Relais de la Moulière », 

au Grand Recoin. Même si on espère un 
décor plus personnalisé et accueillant dans ce 
bâtiment conçu pour les banquets de chasse, il 
ne dénote pas dans ce lieu magnifique situé en 
bordure de bois.

Le menu est à 19€. Du classique, du solide qui 
plaît à une clientèle ayant depuis longtemps ses 
habitudes ici. Le faisan et la truite fumée maison 
sont excellents. C’est bon, riche et copieux, mais 
vous interdit de reprendre tout sport après. Et 
comme il n’y a qu’un menu… Un peu dommage !
C’est une adresse à garder pour un dimanche 
en famille ou pour le banquet annuel de votre 
association.

Où ? Le relais de la Moulière. Le Grand Recoin. 
86360 Montamisé
Quoi ? Le menu.
Quand ? Pour déjeuner.
Avec qui ? Votre grand-tante Adèle,  vos petits-
enfants pour mettre un peu d’ambiance ou les 
membres de votre club de pétanque.
Pourquoi ? Pour la cuisine classique et le rapport 
qualité-prix imbattable !
Combien ? Compter entre 19 et 25€ par 
personne. 

Membre de la prestigieuse 
Académie culinaire de France, 
spécialiste des arts de la table, 
consultant auprès d’organismes 
internationaux, Bruno Neveu teste 
un restaurant poitevin et vous fait 
part de ses impressions.

Coach sp
ortif

7 au menu 7 à lire

Le	 sujet	 : Poitiers s’est 
construite à travers les siècles 
grâce aux personnalités qui y 
ont séjourné.  Ville sainte et 
ville savante au Moyen Âge, 
elle est peuplée de religieux 
et de rentiers. Mais la cité 
peine à entretenir ses monu-
ments faute de moyens, 
comme en témoigne la dé-
molition du «Gros Horloge», 
place Notre-Dame.  La ville 
n’étant pas éclairée la nuit, 
l’insécurité règne dans cer-
tains quartiers. 

Notre	 avis	 : Pour tous les 
Poitevins de souche ou de 
cœur, ce livre vous offrira les 
histoires les plus pittoresques 
de Poitiers. Grâce à la plume 
très documentée de Jacques 
Marcadé, vous découvrirez la 
genèse de tous ces lieux que 
vous côtoyez chaque jour et 
comprendrez mieux la géo-
graphie particulière de cette 
ville. Une fois commencé, 
vous aurez du mal à lâcher 
cet ouvrage riche de détails 
étonnants.

« Poitiers au siècle des 
Lumières» par Jacques Mar-

cadé – Geste éditions– Sortie : 
octobre 2010.

n	Cathy	Brunet
redaction@7apoitiers.fr

Poitiers au siècle 
des Lumières
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7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places sur l’avant-première du 

film « Le Monde de Narnia, Chapitre 3, L’odyssée du passeur 

d’aurore », le dimanche 5 novembre à 11h au MEGA CGR de 

Buxerolles (Majoration de 0,50€, si le film est diffusé en « 3D »).

Pour gagner une place, connectez-vous sur le 
site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

mardi 30 novembre au vendredi 3 décembre.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Harry Potter et les reliques de la mort 
Harry, Ron et Hermione ont de la baguette (magique) sur la planche... Anéantir 
un Voldemort plus puissant que jamais. David Yates réalise un septième volet 
noir et tragique...

C’est	le	début	de	la	fin	pour	Harry	Potter	(daniel	Radcliffe)	et	ses	amis	Ron	(Rupert	Grint	)	et	
Hermione	(Emma	Watson)	!	Terminés	les	cours	assommants	de	potion	à	Poudlard,	les	parties	de	
balais	en	l’air,	les	cache-cache	sous	la	cape	d’invisibilité	et	autres	joyeusetés.	Place	à	l’action!	
Harry	 doit	 anéantir	 Celui-dont-On-Ne-doit-Pas-Prononcer-Le-Nom	 (Voldemort	 pour	 les	 plus	
téméraires	!).	Pour	cela,	il	doit	retrouver	et	éliminer	quatre	horcruxes.	Kezako	?,	se	demandent	
ceux	qui	n’ont	pas	encore	dévoré	les	livres.	Ce	sont	des	objets	magiques	quasi-indestructibles	
renfermant	une	partie	de	l’âme	d’un	mage	noir,	qui	devient	alors	immortel.	Flippant,	non	?	
Au-delà	de	cette	mission,	le	jeune	homme	doit	faire	face	à	des	événements	difficiles	:	perte	
d’êtres	chers,	affrontements	avec	les	Mangemorts,	et	même	sévère	dispute	avec	son	meilleur	
ami,	Ron...			Aucun	doute,	le	petit	sorcier	à	lunettes	imaginé	par	JK	Rowling	a	grandi.		
Le	réalisateur	david	Yates	a	bien	compris	qu’il	n’y	avait	plus	rien	de	féerique	dans	le	monde	
d’Harry	 Potter.	 Il	 réalise	 donc	 un	 film	 sombre,	 noir	 voire	 dramatique.	 Ralph	 Fiennes	 en	
Voldemort	est	à	la	fois	grandiose	et	terrifiant.		Pour	détendre	l’atmosphère,	parfois	pesante,	de	
ce	septième	volet,	de	petites	touches	d’humour	sont	dispersées	tout	au	long	du	film.	
Pour	l’affrontement	final	entre	Harry	et	Voldemort,	il	faudra	attendre	la	seconde	partie.	Sortie	
prévue	le	13	juillet	2011.	

	n  Florie Doublet
redaction@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

 Harry Potter et les reliques de la mort, film 
américain , britannique .Durée : 02h25min Avec 

Daniel Radcliffe, Rupert Grint, Emma Watson 
Réalisé par David Yates 

A l’affiche

A gagner

20 
PLACEs

BUxEROLLESBUxEROLLES

Yoan, 18 ans :  	« Je suis 
un fan d’Harry Potter. Le 
film suit bien le fil rouge  
du livre, même s’il manque 
des moments clés. Le côté 
sombre m’a plu, ce n’est 
plus un film pour enfants. 
Les personnages sont 
devenus plus matures. »

Kévin, 21 ans : 
« Je ne l’ai pas trouvé 
exceptionnel, bien, mais 
sans plus. Comparé aux 
autres, je trouve qu’il y 
a moins d’action. Mais 
les effets spéciaux sont 
très bien réalisés et j’ai 
apprécié l’humour. »

Pauline, 21 ans : 
« Je trouve que le film 
était assez mou voire 
lent. Et puis les séquences 
émotion sont baclées. En 
revanche, le trio Harry, 
Ron, Hermione a bien 
évolué. J’aime beaucoup 
le jeu des acteurs. »
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Frédéric Abrachkoff. 
35 ans. Artiste 
multicartes. Saute 
perpétuellement
d’un projet artistique 
à l’autre. De l’humour 
au théâtre classique, 
le Poitevin s’est 
affranchi des carcans 
de la création.

n	Antoine	decourt	
adecourt@7apoitiers.fr

« Le trac fait partie inté-
grante du métier. » Fred 
Abrachkoff est un artiste 

comme les autres. La scène 
l’effraie. Mais il l’aime, cette 
foutue pression. Cette tension 
par laquelle il vibre depuis plus 
de quinze ans.
Dans deux heures, le Poitevin 
sera sur les planches. Il est 
pourtant là, attablé, prenant le 
temps de nous répondre. Une 
chemise noire sur les épaules, 
il passe d’un sujet à l’autre, en 
attendant de présenter son 
œuvre humoristique, Mon Côté 
Princesse. 
La salle de la Blaiserie 
l’accueille pour une double 
représentation. Même si le trac 
altère son habituelle bonho-
mie, Fred Abrachkoff ne perd 
jamais rien de sa verve. La ré-
ponse est critique, la réplique 
acérée.
Il faut dire que le Poitevin porte 
un regard lucide sur son statut 
d’intermittent du spectacle. 
Compositeur pour le groupe 
de musique Julot Torride. Met-
teur en scène pour la Clique 
d’Arsène.  Acteur pour les  
« flash impro » diffusés sur 
Radio Accords… Sa pluridisci-
plinarité l’amuse. 

u PARIS PERDU
Notre homme n’est pas du 
genre à se complaire dans 
l’oisiveté. Il jongle entre les 
projets. Une condition sine 
qua non à sa «survie». Paris? 
Elle fut un terreau. Pas une 
conviction. Ses lumières et son 
strass ont façonné ses envies 
d’un… autre chose. En 2006, 
pourtant, le célèbre Point 
Virgule l’acclama à maintes 
reprises. Sans lendemains.   
« Si vous voulez percer, il faut 
une mise de fonds consé-
quente pour louer les salles, 
explique-t-il. Je ne souhaitais 

pas céder à ces sacrifices. »
Depuis quatre ans, Abrachkoff 
est donc revenu à la source. 
Et ne manque pas d’activités. 
Il avoue, comme ça, dans la 
conversation, travailler à une 
future adaptation de Kafka. 
Puis évoque la réécriture de 
son one-man-show déjà pré-
senté, au printemps dernier, 
aux Poitevins.
Car son public est local. Que 
son aventure à la capitale ait 
été éphémère ne suscite aucun 
regret. « Ce fut un défi d’ordre 
qualitatif, analyse-t-il. Mais 
mon désir de revenir à Poitiers 

a été plus fort que l’éventua-
lité d’un succès national. »

u hUMORISTE SATIRIQUE
Le rocher entre Boivre et 
Clain reste son antre. Cette 
ville l’a vu mûrir ses desseins 
d’artiste. Fort d’une première 
expérience lycéenne, sous la 
direction de Jean-Pierre Ber-
thomier, il s’est rapidement 
fait à l’évidence que son talent 
pouvait déplacer les foules. 
« Après des études en fac de 
Lettres et d’Histoire, je me suis 
rendu compte que je serais 
bien meilleur comédien que 

professeur. »
Mais où puise-t-il son inspi-
ration ? Dans la presse, pardi! 
« A l’époque du collège, je 
lisais déjà le Canard Enchaîné, 
affirme Fred. J’ai toujours af-
fectionné l’humour politique. »
Son spectacle, Mon Côté Prin-
cesse, est empreint de satire. 
Chroniqueur pour Radio Gâtine, 
il reprend, deux fois par mois, 
l’actualité dans ce même 
esprit. Pour lui, l’humoriste 
Didier Porte, évincé il y a peu 
de la radio publique, s’érige en 
modèle. « Les poils à gratter 
n’ont plus la cote », peste-t-il. 

L’évoquant à demi-mot, il a 
lui-même subi les foudres de 
la censure. Que voulez-vous, sa 
« patte » n’est pas du goût de 
tout le monde.
Heureusement, certains lui 
font encore confiance. Anima-
teur régulier à la Maison des 
Etudiants, Fred s’amuse aussi 
mensuellement au Cluricaume 
Café. Tous les premiers mardis 
du mois, il y jouit d’une entière 
liberté pour lâcher sa plume. 
Comme dans son implacable 
« Viandox », incisif et mordant 
à souhait. De l’Abrachkoff pur 
jus.
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						J’ai	toujours	affectionné	l’humour	politique	(…).	
	Les	poils	à	gratter	n’ont	hélas	plus	la	cote	

‘‘

‘‘

Le kaléidoscope d’Abrachkoff




